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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTÉRKIRES.

VOL. 14. IMVONTREAL, VENDREDI 4 OOTOBRE 1850.

CRISE DANS L'EgLISE ANGLICANE. ment qui deviennent catholiques, et c'est pa.r-
ce qure les rangs du clergé en comptent un

converrsio~ <k Lora pnu". nombre considérable que nous espérons être

Nous reinties compte,il y a quelques jomrs, témoins de fréquentes conversions."

de la lettre aux fnbriciens de Bramîfor-spelke, L 1'imes a annoncé la perte île loid Foil-

parir laquelle le Dr. Plilpiots;Evècgne d'Exeter; dingenlces termes
s'est rétir d'îunîe ianière si étrange de la *' Le public apprendra avec non moins de surp'îîrise que
lutte qu'il avait engagée, à l'occasion de dle regret que le vicomite Feilding, rnenbre di tParlement,

Lutte q a ci i t ' à . s a déserté les rangs de l'église établie pour passer' a p E -
AL~ Garrhaini. Lccnd i(Ii D r rlpots i' a glîsedlePtaine, . isc cemiîessraie uaatfait

s ét, il se ft dc eaticotp, sais rstl- circuler cete rmeu', à laquelle oni accaiigéale-
tats pour lit causecde la vérité. Elle a ienutaicune croyance. Cepeidant vendredi, le aiti dc la

servi c' ge i très-significatit aux séparaion du noble lord a été annoncé aux comités de
x 'Union pour les affaires ecclsiastiques et de lUnion mé-

hommes Ics lulîs sincres de 'église Anr- tropolitainc,associations don Sa Seignucrie faisait arie.
glicanne. Après la triste déception qui leur Les personnes qui sont dans la confidence di inoble lord
venait de la part d'un prélat pi qui re- attribuent cette réso;ution inattendue à la conducite tenue

,)ar ) archevoque d York et les dignitaires de Póghise dans
posaient leurs espérances, ils crurent qu'ils ;'firi. Gortam. Mais bien que lord.Feiling pisse ne
n'avaieit plus qu'à prendre nettemnent teur pas approuverla conditiié les chefs le l'église qui ont'
parti. Delà c nombreuses con versions, qui publiquement adhér à la décisiont li conseil privó en fa-
attestent chaque jour que la position facusse et veur de M. Gorhamn,sa séparation est inconciliable avec

l'emgageieir'.solenniel qu'il a pris dans deux occzisinirs
intolérable de l'eglise Etablie est comprise et récentes de resteri r-taché à l'église établie. Ces deux
sentie. occasions sontj le grand meeting tenuia amois le février

Au Iomîîbre des hommes domit la lettic de dernier ui sujet de la question de l'enseignemenc et taI
l'évêque d'Exeter a fait évanouir les dlerni- réunion eccésiasiiqpue de Frentason's-lel qu i! a prresi-
res illirsions, se trouve le jeune et noble lord déc le 23juillet deriuer."

FciîtliP , dont la conversion a occupé pendant Est-ce done, dirions-nonsà au Times, que lan
ernone foi avec laquelle n professe l'angica-

pluiers out e uone é0n eiime1%uix mois de février et.de julillet, doitde Londres. Voici cii quels termeés le jour- epêcher de fvrir ctolicsniie n
nal le Johui Bull a annonrcé la coirversion- du- echiêler de se conîvertir ait cathiolicisme 'c 1
jene l onBl oc aconerson u- etembre'? Cette bonne foi n'est-ele pas, au
jeueirC contraire, la disposition la plus Ivorable pocur

I Nons mîannonçons avec ni profond regret qiie:le v' evenir catholigne, comme les faits lont sou-
co i etdse<iAg vent démontré ?eniirer danusIla Comimui r oni romnaire. ans q ire S111miror

lire si la cérérmoniie(te réception dans 'église paiae a Lord Feiluliig a répondu au Téncs dans la
e" tlnie ais lasprrion ei le lprojet rutnrieur l nob'k, lettre suivante
loi t ie sauraient fure l'objet Pun doute. Quand nois
songeons que Sa Seigneurie présidait. le 23 juillet, la grir- A iRédacteur d<ti tTunes.
de réunion ecclésis titie de Freemasoni's-11rll nous re ' ,i lu ce maini ais te l'ies, avec
pouvons voir, sans en éprouver la plus prof'onde doilreue
trour ious servir de Pnxpressin ta pts douce, la réserve prise,mrain ice sur ce u'il cris plir d'app r ei sépit.te- lraioide fg Jc.'e cr-ois <levoir lénenciruequiurceseir inle aveclaquel ns tas m ees doni les diestics assertions que cette ai ticle renfrnne. Je les rc-scrtîris sont rivec am Il iseitosuensiblementu commeîs
neimîbres de n otre église. est tempvs, pour les sinces e dains l'ordre où je les trouve.

mresi is (le 'iru,e éîl.Ir(sirirtieps, pturlesul siriier Il lest lii, après (qiuelqueis obsem','iiniis préliminaires,amis (le l'Egledeveiller autour d'eux et tde demandffer ques mt if ti. éll ir or lq es rvstis népr 1
Il tous Curry , qui lié teirlert Ilurie îplace ra rmii eux, qruelsqelemtf uiéitpurrcqu-ti m SiSSerid-
à sient leu p tedn carcru e, ii egagemen, qs la communion anglicane est l ligne de conduite suivie par
iei miecatr solument contre Roni tillctlluér sagrâc PArchevêquie à'York t quelques aurr ts ditgni-

tirsdans t'atlcire uohm
avec mlnéliIé à la docirine et àla cornmunion de lal vérita- u Je vas dirai qurh si ..lt éré le motif immédiat rle
ble église catholique et apostolique d'Angletere." a e ,'mri ersitîrerîent auin ri e e

LedJde; Bull suggère ici un remède bienr temps, dans l'espoir qu'il serait possible <tarriver à lier-
eu capblrde r ir la ma]' dont i-.ls-e aIraxautorités iastig de fair1 ci. a; -rri
plaint. >Quelqes mesOur'u e baptmdes enifanîts. 'el n'est lairc ps le motif du ra7oStvre dc rOitI ie saurait être empêchée. résolution.

EI vain les hoimes créeront des obstacles I Les douloureux conflits qui se sont élevés dernière.
dans l'imrèt de IPerreuir, la gràz de Dicu meitlans ce cum'on appelle PJRglise d'nt:re, ni'ont

saura touijoirs les renverser. " Lord Feildincg, c e a o- o î iouimir I obs m-o l jor ra Iouirelée i r 'un I cruioliqui, Cil ce iiiils Ifl'oliid prouvé Uboîc ompîlète
com me'observe leljournal européen que nous tiene autorité vivante, définie, en matiére dfoi, autnrité
analysons ou citons textuellemient, remplis- sans laquelle les symboles et les farnnIlairs. pouvant are
sait toutes les conditions crigées par le John interprétés le diverses imaulieres, ie sont plus que lettres
Bll. Il éiit ardent antragoniste ie RomI o et e.Cette auton viante, déinie, ccarte
s'était signalé par un discours contre le rèta- mîis de t',t-sprit saint, le ta trouve re'entlicu-a ct exirée
blissenient les relationis diilomiatiques entre <tais ta seule Eglise e Rom. C'est p cette raison et
'Angleterre et le Saint-Siége. Il adhérait, par suite ie la ferme conviction que l'élise Ugletire

Ci ouitre. unMssi corcialemieonit que le JTohni Bull, eaie lîs d 1taréforme, ;' fordîtu ilsa rarhnliciid cise
sépaianic titi centre leo l'imnuîé, qure Jrai crur devoir t'abilir-

à in doctrine et à la comminon t' Pglisel'Ai- donner, pCI's.cd gqu'elle reene: aurjili tes firits
gletorre ; mais, quielque sincère que fût cette naturelsd md- li semence quee m-rie jCeta à cee époque
adhésion, le noble loi-c ne surait étic respon- Mes loiuts sur ce point ie sont pas ié. dams mur jouir ni

t lsunr ne SCitl m, car ils mn'ont longutemps loii rimerté, et-il i-sable des évènements, qui ont démontré dle la n".leq," ,'pei ep-casablecîes véuîeiteuits, qi ouiîle a rive que tes uprinrcipuix essaisnlais îpouîr ptirrrcrle Coli-
mnanièreIla plus évidenitequie cette église n'a pas traire ie îm'ont pari Ii satisfaisants Ili coicliinrts.
dedoctrinie et qu'elle permnet égalemient d enier "lLa détermination que J'ai prise aIeste stiiiisaiient
et c'ufliriier les dogmes ondamentaix dli -et aucune des persoIimes qui mue connaissent ie l révo-

christianisme. Or, cette négation de la c uoc- iLua o.1 ciscioje cî'auiî'rtiosi ncie s e n c ie n -qu
trine. cet acte patent d'hérésie a, die lavi mivénité etleeva ir ien imposaient sOie lion.
des théologiens angliciins, separe leur église FEi.aiNG."
du catholismîe. Ainsi, quelque ardent qu'ait " lEdimbourg, 3 septembre.

été Pantagonisme d'un anglican' contre Roie, Le C/m.rchman. désolé dle cette conversion
quelque sincère quL'nit été sa foi dans la dcý. d'uni personnage important par son nom, sa
trine et la communion le son glise, le jour fortune, sa position, son mandat parlencitai-
où cet Etablisscement prend soin de démon- re, par le concours qu'il apportait aux deux
trer luir-nnie qu'il n'a pas dLe doctrine et qu'il grandes sociétés (lcelsinstiques cie mPiun io -
n'est, ei communion qu'avec le gouvernement tropolitaine et clos affires de l'église, propose
di pas, comment cette foi nie curait-elle pas deux moyens cde purger l'église urniglicanie ciid
ébl )cranlée ? Ce sont précisément les hIonimmes levaii papiste qu'elle renferme, et de préve-i
qus ont donu à l'anglicanisme des preuves nir le retour de pareils scan:lales.
plus sincères dec leur foi et cde leur dlVoue- Il demande qte l'ai exige de tous les mem-

LEEBERGER
(Suite et fi.)

Au bout de deux ans dle travail opiniâtre,
Petit-Pierre eut un tableau admis et reinr-
qué l'exposition lu Louvre. .1 aurait bien
voulu revoir la dame au crayon d'or, mais,
quoiqu'il eût regardé très attetiivee nftUdans
les promenades,au théâtre, aux églises, toutes
les femmes qui pouvaient offrir quelque res-
semblance avec elle, il ne put retrouver sa
trace. Il ne savait pas son nomu, et ne cou.
naissait d'ele que sa beauté. Un vaguîe es.
poir cependant le soutenait ; quelque chose
lui disait au fond du coeur que la destinée
n'en avait pas fini entre eux. Quelque mo.
deste qu'il fût, il avait la conscience dle son
talent ; il s'était rapproché diu ciel, et l'impos-
sibilité d'atteindre Ptoile de son rêve dimi-
nuait chaque jour. Dc temps à autre, ntre
jeune peintre sn promenait aux alentours e'
son tableau, en se penchant sur la balustrade,
affectant de considérer attentivement quelque
cadre microscopique dans le voisinage de sa.

doile,afin de recueillir les avis des spectateurs,
et puis il se disait, non sans quelque raison,
qle la dame, qui dessinait elle-même et pa-
raissait aimer beaucoup le jiaysnge, si elle
était à Paris, viendrait immanquablement vi-
sit.er Vexposition. En effet, un matin, avant

libcure où la foule abonde, Petit-Pin-ervil,
s'avancer lii cô•. (e son tableau nmroe ieu ne
ferme vêtue de noir ; il ne vit pas l'abord
sa frigurcemais unie petite portion cIe ce cou
blanc oniîéde petits signes, et :nni brilait
comme unie opale entre l'écharp et le bord
di chapeau, la lui fit reconnaître sur-echamp
avec cette sûreté de coip-dl'œil que 'halitulc-
ionne aux peintres. C'était bien elle : le
dauil qu'elle portait faisait encore ressortir sa
blanchecur, et, dans le noir eucadremcnt du
chapeau, son ]profil fn et pur avait la trnspa-
rance du marbre de Paros. Co deuil troubla
Petit-Pierre-

Qui a-t-elle perdu '1 son ipère. sa mère...- on
bien serait-elle... libre ? se dit-il tout basdans
le recoin le plus secret de son âmiie.

Le paysage expos par le jeune artisto re-
prêsenuit précisément le site desstinóè par la
dame, et pour le quelavaient posé lui,Fidéle,
et ses moutons. Petit-.Pierre, par [Ile pensée
d'amour et ce roligion, avait choisi pour surjet
dle soi premier tableau 'endroit où il avait
reçu la révùlation de lu. pcinturve. La ieiite
gazmionruêée, les bouquets d'arbres, ls rochius
grises librçanît.ça et là le vort mantean ci
l'herbe, le tronc décharné et bizarre d'unn vi-
eumx -.hIue frapp( de la foudre, tout était l'uine
scr-uplunleîuse exactitude. -Petit-Pierre s'était
peinrit appuyé sur sou ibâtonP. l'air rêveu, Fi-
d èle à ses pieds, et dans la position qie lui
avuit indiquée la dame à nlbumni,,

La jeune femme resta long-templis oi coi-
teniplation devant le tabloan( de PetitGPierre:
elle en examnina atteutivement tous les détails,

s'avançant et se recullant pour mieux juger d(e
l'effet. Une pensée semblait la préoccuper
elle ouvrit le livret et chercha le iuméro de
la toile, le omci du pintre et le sujet cie soui
ouvre. Le on lii étuiait inconnu ; le livret
nc coitenlait que ce seoul mot : Paysagc. Punis,
paraissant frappée d'un souvenir liumiîineix,
elle dit quelques mzos tout bas à la jeune fen,
tio qui l'accompagnuit.

A près avoir regardé encore quelques ta-1
bleaux, mais C'n meil déjà distrait et fatigué,
elle sortit.

Petit-Piere, entraîné sur ses pas par une
force magique et u r-aignanîtci de perdre cette
trace retrouvée si à propos, Suivit la jeune
dame de loin et la vit monter en voiture. Se
jet"r dans ui cabriolet, et dire au conducteur
le ien pas perdre de vue cette voiture bleue à
livrée chamois, fuît Prfliniro d'une minute pour
Petit-Pierre. Lu- cocher Ibtuetta énergique-
muent sa lharidlple, et se mit à la poursuito de(
'équipage.

La voiture enitra dans ue maison Ie belle
aipparene, rue .. , et la porte cochire se refer.-
mra sîur elle. C'était bic là que demeurait la
daime. Savoir la uie et le nuîmîéro le sonu idé-
uat est déjà umie belle position, et c'est cmuelque
chose que de pouvoir se dire : " Mou rêve do-
meurecdans tel quartier, sur le devant," ou
bien : "l entre cotur et jairclin." Avec cela,
avce Moins peut-ètre, Lovelacet ou Doun JTuîani
enîssenît mneié mue aveitinre à bout : mais Pe-
tit-Pierre n'était ni run Don 1uan ni uin Love-
lace, bien loin le là !

Il lui restait à savoir le inom de la dame de

ses pensées, à se faire recevoir chez elle, à
s'en faire aimer : trois ptites formalités qui
.n la int pas que cl'eibassasser étrange-
ment notre ex-berger.

ereuisemientr,le hasard vint à son secours,
et le moyen qgn'il cherchait s'offrit de lui-mé-
me. Un niatimn, son rapinr H'ouloferio lui ap-
porta, délicatement pincée entre le pouce et
l'inidex, une petite lettre oblongue qu'il flairait
avec clés cointractionrs et des cilatatiois de lnt.
rmies, comme si c'eût été un bouquet de roses
eu de violettes.

A l'aurglaise filre et vive de ladresse, ou ie
pouvait mconnaître mnie main de femme et
de femme bien élevée, sachant écrire ue
autre ortograplie que celle du cour.

La le tre était ainsi coiçîc :.
S1Monsiccar,

CI Je viens de voir au saloni un cliarmait ta-
blean dle vous. Je serais bien heureuse cde le
posséder dans nia petite galerie ; mais j'ai
eur cd'arrier trop tard. S'il vous appartient

encore ayez la bolité de ne le vendre à per-.
soîne et de le faire poCrtr, -l'eixîâsitioii fmai e
rue Saint I-......, uuméro... Vos' conditionîs
seroit les mîîieuînnes.

cC G. 'Escans.'
La rire et le numéro concordaient précisé,-

ment avce ctx où Petit-Pierre avait vin en.
trer la voiture. Il n'y ai-1t pas à s'y tromi-

per. Mmtne c'dEscars était bien la dame au
porte-crayou de flamme des visions de Petit-
Pierre, celle qui lui avait dounné le lois aveo
lequnel il avait achtcé les premières fetilles de
papîicr, cele dont il grdait précieusement

munie goutte de sang sur soir mouchoir à car-
reaunx,

Petit-Pierre se rédit chez Mmne d'Escars,
et bientôt d.es relations assez fréquentes s'é-
tablirenît entre eux. L'esprit naïf et droit,
eunthouiaste et seisù à la fois cie Petit-Pierre,
que' nous uppelleroins ainsi jusqu'à la fin de
cette listoire, potir ne pas clivulguer uniioni
deveinu célèbre. plaisait infiniment. à Mme
d'Escars, qui n'avamii pas reconnu dans le jeu-
nie artistc le petit pâtre qui hlui avait servi Cie
modèle, mais qii pourtant, ds la pemnière vi-
site, avait. eu quelque vague souvenir d'avoir
vit ecite physiounnoie ailleurs.

Mmier d'Eshars n'avait pus dit à Petit-Pierre
q'elle-mèoîu dessiiait,car elle n'avait aucur-
ie hâte ce faire montre cdes talents qu'elle
possèdla it. Un soir. la conversation tomrba
siur la peinture, et Mie d'Escars avocun, ce
que Petit-Pierre savait fort bien, qu'elle avait
fait quelqtues études, quielques croquis, qu'elle

i aturait déjà miontrés si elle les avait jugés
digine's l'un tel lhonneu r,

Elle posa lalbuinistur la table, en tournant
iles feuilles plus oui moins rapidement, selon
qu'elle jugcait les dessins (lignes on indignes
d'exmiien. Qncand elle arriva à l'endrot où
Petit-Pierre et soi troup] n étaient représen-
tés, elle dit aui jeuine peintre :

-- C'est à peul près le nênie site que celui
que vous avez représenté dans vot-re tablei,
que j'ai acheté, pour voir réalisé ce gne j'a.-
rais vonlui faire. Cette rencontre est bizane
Vois'étes done allé à S.

-Oui j'y ai passé quelque termrs.

N\o.- 4

bres du clergé une déclaration antipapiste, et rendu l'interprète de l'admiration des catho-
ensuite, afin de combattre les idées dange- tiques français pour l'archevêque de Turin,
reuses q "i gagnent les esprits, que Pon pré- en lui offrant en leur nom la croix pectorale
che dans toutes les églises de l'Etat une croi- qui a appartenu au martyr de Paris, Mgr. Af
sade contre Rolie et ses erreurs. Le Chturcht-. fre, M. Veuillot est venaici véaérer les toms
ma2n accuse les ches du parti puséiste d'avoir beaux dos saints Apôtres. Nous .trouvons
été, par leur engeignement et leurs innova- dans la lettre qu'il a écrite à l'Unvers pourîcti
tions, la nreniè .caue des pertes qu'essuie rendre con pte desa mriision .et des évênemens
cr ce mo ment Péglise utionale. " Ce n'est arrivés peu après à Turin, une réflexion qui

pas assez, s-écrie ce journal, de dire aux nous parait pleine de sens :" 1Il y a deux ans,'
membres de Péglise qu'ils peuvent rester la révolution forçait le Piémont déjà épuisé à

" dans son sein, et qu'il et bien d'y rester ; déclarer la guerre à l'Autriche, aujourd'hin
" mais il faut ajouter qu'il est mal de l'aban- elle le pousse à renverser l'Eglise. Voilà les
"donner. On oit leur dire tout simplement résultats de lit première campagne ; nous con-
" qu'ils courent ait schisme et à l'hérésie on naitrons bientot ceux de la seconde."

entrant dans lit com munion romaine, qu'ils . . d
pè>chent conitre la vérité et qu'ils se met- -Nous laissons ait Cournier itcahen de Vienl-
tepêchet cnre la vér-téetu'isemest ne la responsabilité de la nouvelle suivante:tont en danger do perdre leur âme. C'est " On dit que lord Palmerston a fait trans-là ce que le peuple devrait entendre dira et mettre à la couir du Vaticai une nöète conçue
répéter sur tous lus tons, si nos pasteurg en termes très énergiques, dans laquelle ilétaient de fidèles bergers, rempissant en ,engLage à s'abstenir de toute mesure violen-
'vers Dieu et son Eglise les voux solennels te contre la Srdaigne et lui fhit entrevoir .lequ ils ontprés. danger à persister dans le système adopté àCes lignes sont inltéressantescom à P'légusard de ce gouverurement."

nous font connaitro les appréhensions angh-
canes, mais siuttut par l'accusation qui y est PruEoS.-On lit dans le 7'empo di .Mlalta :
formulée-contre les pasteurs de cet Etablsse- " Le roi de Fiémont, fils de la sainte Egli.
ment. .conMn1t le chur':Jmr:nr ie .voit-il se, vient de donner la croix de Saint-Maurice
pas quel sou article même a un but dirce- et Saint-Lazare à deux musulmans, Fuad et
tement opposéà celui qiu'il se propose d'attein- Achmet-Effendi. D'autre part, Siccardi a re-
CIre Si, dans l'anglicanisme, les pasteurs ça la décoration du GranJd-Nichan de Mahomet
sout devenus inidèles,'ils trahissent leurs de- pour services rendus à la religion de Jésus-
voirs envers leàr église et leurs serments ei- Christ.-
vers Dieu, comment ne s'élève-t-il pas ne La Cainpana de Turin donne les nouvelles
voix pour signaler ce danger et ses censé- suivantes de Fenestrelle
quences ? Est-cecjIo, par hasard, 'Eglise " La Chambre du conseil, après avoir exa-.
anglicane n'a, commie étlise, d'autre organe iné de la man:re la plus minutieuse les ?a-
que le Ch-urcnan ? N'exist-t-il dans son piers de Mgr Fransoni, a décidé qu'il- n 'y
siin, pour rappbler les pasteurs infidèles à avait pas lieu à suivre. Le ministère a or.
leurs devoirs et à leurs serments, d'autorité donné d'examiner de nouveau, parce' qu'il
plus élevée et plus compétente que celle du veut absolument qu'on trouve quelqcue motif
rédacteur de ce journal ? i'st-ce que la situa- d'accusation. En attendant, le prélatîendure.
tion constatemxur 'article dli Churhnzun n'est sa ca ptivil è avec une sérénité angélique.' Il
pas IlItôt une j.lutication lu'irn blâme Cde la est maintenant en boinne santé. Sa prison se
conduite de lorýii Feilding ? 'Est-ce que les compose de trois chambres .qui communii-
lignes dll Cieiirna ne. sont pas le meilleur quent ; elles sont au troisième étage.'(et non-
prcambiepouir arr-iver à conclire avec le i1e- au rez-de-chaussée, comme on l'avait dit),

.C lord " Que l'absence cde toute autorité en précisément au-dessus de l'appartement di
matière de foi réduit les symboles à n'être géntral de Sonaz, gouverneur. L'entrée est

Splis qu'une let tre morte, et que lAngleter- soigneusement verrouillée, deux gardes s'y
re, en se sûparant dii centre de l'unité à é- trouvent toujours, sans compter tir maréchal-

" poque (le la réforme, a jeté une sémnense ldes-logis, qui est le gardien principal des trois
" dont elle recueille aujourd'hui les fruits I " prisonniers, et lui demeurcl dans une petite

Espérons que cettp conclusion sera bientôt chambre à côté. Le prélat, n'est donc pas.
cele à laquelle arriveront les amis que lord gardé à vire ; il n'y a avec lui dais l'intériecr
Feilding laisse derrière lui dans P gliai que les denpersonnesqisont admises àpar-
me. Il ie doit plus leur rester de doutes sur tager sa captivité. Mais personne autre ne
13 car(tre Icur église. Il doivent coim - peut lui parler, saurfle maréchal-des-logis r es-
prendre queiî P'6lise officielle d'Angleterre est pousable. Le gouverneui lii-mèrne ie le
une ëglise d'Etat, o 1rgaiCe du Gouviernement i peut qu'en présence de cet homme, qui re-
et di peuple, fruit d'une réformation aîîti.ro- çoit de Trrii ses instructions directement et
mainie, anti sacerCo le, e'est-à-dire radicatc- sans intermédiaire. Comme un vent très fort
m11eriti protestante. Si le lé'eloppemnent du souffle tout le jour, les fenêtres, qui sont du
principe de l'an:glicanisme a été si lent, ce teste gratnds et bien exposées, ne peuvent
n'est pas tune raison pour qu'il ne se développe s'ouvrir que vers les doux heures de Paprès
Jamais. Le imomnceni:de ce travail est arrivé. midi. Alors PArchevcqlue s'accoud pe n dant
Il irt qu(le les Anglicans sachent que leur quelque temps à sa fenrtrc d'où¯il voit hla-'
égtise est n Etabssement e l'Etat, et que ce du (fôrt qui sert aux manSuvres, les fortins
le temps est venu pour eux de choisir entre voisins et les rocher s qui les entourent. Il
les doctrinies dIe lEgTlise de Dieu et celles est d'une telle sérénité d'âme et d'îue si grari-
d'une église d'Etat de douceur dans ses discours, que le médecin

dru fort, qui a dû le visiter pendant sicourrte
-maladie, n'en lpouvait revenir d'étonnement.

NOUVE LLES E TRANGERE S. Ce médecin a lit aux deuxcapucins qui rem-
plissent dans le fort les fonctions spirituelles,

irALI.-noMri.--On lt clanîs 1P Osseivatore qu'il ne pouvait concevoir une telle tranquil-
romanoll( duLI 26 août :flité ail milieu d(e tant de tribulations. A pro-

L Xl Eigène Ven illot, lIau lds rédacteurs pos dIe PP. Capucins, il ie leur a pas encore
de l' Uniers, frère du pieux et courageux au- èté permis de faire à lArchevêque la moini-
teur de Rome ct Lorette et des .Pèlerinage-s de dre visite. Le prélat se trouvait avec le théo-
Suissc, est arrivé parmi nous. Après s'être logiei Daviso, derrière les vitres de sa fe-I

nêtre, quand je traversai la place qui est nu
dessous. Nous nous regardâmes, mais il ne
crut pas convenable d'ouvrir la fenêtre, et je
dus m'abstenir de tout salit."

La Campana nous apprend en btire que
Poirvient de destituer le gouvernenr de. la
citadelle de Turini,' coupable d'avoir .montré
trop d'égards pour l 'Archevêque pendant le
mois de captivité, passé dans cette citadel-
le. C'est un avi§ aux géoliers de Fenestrelle.

AUTRICHE.-On écrit de Vienne, le 29 août:
-On annonce que le cabinet russe a réso-

lu d'inviter les cours amies à consentir à la
convocation d'un grand congrès diplomatigue'
semblable à celui qui a été tenu à Vienne en
1815. Dans ce congrès jon résoudrait toutes
les questions européennes en litige, et l'on
poserait de nouvelles bases définitives du sys-
tème des Etats européens- On pense que le
voyage de M. dle Nesselrode à Ischi a pour but
de faire accepter cette idée par Pempereur
d'Autriche et son Cabinet, et de les engager à
agir de concert avec la Russie pour qu'un con-
rrès Curopéen soit convoqué.

(Gaz. de Cologne.)
nussîE.-On écrit de Vienne, le 29 août :
I Les nouvelles de Russie, autant qu'il est

possible d'en avoir, ne prouvent pas que Por-
dre règne dans tout l'empire. La guerre des
paysans contre hurs seigneurs serait loin d'ê-
tre terminée. A peine écrasée dans une pro.
rince, cette insurrection qni a, dit-on, beau-
coup de ressemblancc dans ses causes et ses
efflets avec le 'mouvement gallicien de 184.6,
éclaterait dans la province voisine. A l'ins-
tar des pqayans de la Gallicie, les payans rus-
ses se montreraient envers leurs nobles d'une
cruauté inouïe. Des fihinilles entières au-
raient péri dans les flammes de leurs châtcan:f
incendiés par.des agresseurs qui, postés à tou-
tes les issues, empêchaient non seuleonent les
hommes, mais aussi les femmes et les enfants
de chercher leur salut dans la fiiite. Ce qu'il
y a de singulier, c'est que ces.mémes pgysans
prétendent qu'ils, agissent an nom et potir la
plus grande gloire de l'Empereur. Ils n'ex-
terniuent leurs oppresseurs que parce que le
Czar avant soi-disant défendu à ceux-ci de
les oppriner, les nobles n'ont pas obéi, et que
la d.sobéissance aux ordres du Souverain
étant un crime capital, nirite la mort. La.
présence des troupes dirigées contre eux et
qu'ils savent être des troupes de lPEr inpereur
ne détruit pîIs leur erreur. Ils résistent et se
laissent tailler en pièces. D'autre part, on les
traite sans ménagemen ts ; on ne leur fait pas
de qunarticr ; on brûle impitoyablement leurs
villages, et l'on traque dans les bois, comme
des bêtes fauves, ceux des insurgés qui vont
s'y rèfugier. Des forces considérables sont
sur pied à cet effet en Lithuanie, en Wolhy-
nie et ailleur.."

.E DERNIER SURvIvANT DE LA FAMILLE DE
ST. FiRAN1ÇOs DE SALEs.-LC comte de Sales,
dernier survivant de la famille du saint évê-
que de Genève, est mort le 27 août en sa terre
à la Roche, près d'Annecy. Les obsèques ont
cu lieu le lendemain. Les cordons du poële
étaient portés par quatre chevaliers de St.
Maurice. Un zlergé nombreux et les Capu-
cins du monastère cde la Roche précédaient le
corps. Parmi les congrégations religieuses et
ks confréries, on remarquait quatre religieu-
ses du couvent de la Visitation,d'Annecy, qi
malgré la clôture, avaient obtenu la permis-
sion de venir, ait nom de leur Ordre, rendre
un dernier hommage au petit neveu de leur
fondaten-. Mgr. l'Evêque d'Annecy a fait Pab-
soute; une foule immense était accourue de



plusieurs litues à lat ronde pour asst.aux quinopli ri ps ce1u lils dietd usidmcaius.MiV.le irent fceion el'um n mn, fiipar /alart/cpr/ànes. Ils ont1Lpli voir missi avc quelle pompe
Obsèques. sfrgsaPlutedfn.nous dessiller les yens zet nous a pprenidi- ire u e êtssceettprf/êsac etj:luend laaville (de- Riminli -alaccompli

M.l cotele ale aaitótèammssde onnou ifore ass qu Mg. Evêuele Pppar cdòvotion et paritamour pour PRmiénespotur1égilinias? Et IpuisquelePaoCc t Ordlè le ju eP«opin e
àVienne, Saint Ptrbuet paris. Il ótua lle3otra partira sinedli suir- polir Qtbc glise, des cruanlltos (Ile i louipe voliairienneù les Evêquos tout le corps des CtIeu u ht uenttetpsànsvu apev

décoré du granld coli- r (dl!e * FA nuout-ie dee a fin d n sIer alix funérailles qui aniront. lieu poiv-ait sule déconviir. leur ohóisNt. (L idèlememt, qui eroiient ïà Paui- invonitestable d miracle. SMais,iss lse.
d'un rni.id nombre d ordres nionaux Ie; dindi. Mais posivs.elusCtlqes-ortdPgisetcubmtlurodit hnanutprthrcmrnretus

étrangers. Vous allez fréimir cin enttendun;iit lus terrileLs r-- à leuir croyance, lfbrmlent -à vos yeux ce mons- P'indècenice des railleries def jeunels impies,
TRA PPtSTEs DW.%iG7UraEi.L - Un unav0âationis de 1P./d c/U. E'11 OfLI.illine sAgzitde i-C, ce Spectre, cete h/ll/r/rd prtibli Ille evous qui -Je crient Ibctttcoiip ppls éclairés que )es

français puibbe la iliencesuivante, tqu otu li, rien moins que (d,1n1 "lspectre .sodant commedites épouvanter le tmonde en Ctholique, iies- Evlies et lePoonsml.Q'a--ld
Bdresse du départeinmnt dela rûtme : Quol4 igne larce Vlarineait haI-lué le ;.des catacomhobs d'une a bbayo ýie visIconnlll lits nous done (l quoi se comlpose ro/re monde siérne aslu réeit de mnimch·s? Le Crs

"Un nouvel essaim(de religieutrapits onei vc igagecynime et Lde hnsha 10s d'un Isquelette dux foiiss elaire ! Cet 1cahli.pie?ertsc'est pour Ili coup que? tianism,u's-l su Mrliind iee
esqt parti du mionas:cre d'A igibeei l .m.dont cle modelese retrouve cdans cesiauI- Ihorile !! Mu'is quel (-St donc L.1 monstr.e, l'on voerra ci]abondance des figuires -i patibmu- La preuve d (e sa .vérité n'est-elle pas fné

VOoût, pour se-renidre à la Felg,-ère,mnridersinrax où Satan e tt ses ;lügiolii ns exh- 4 à Papparition duquel, dit P11enlir, le mon- :lnires "sivous nous donnez le splecinele d'unie sur lu. irac I«? Ledivin Fondede'E
200 hectares qui vient -leuIr être ede leti t orrs deih, rrage contre CvlIII;qui ade cathioliqule s'leent à bon droit'" enl rétinioni de votr«e part i religieux. c'est alors qule lglise r e lpas promis qu'il se femait des i-
il sein des monttagnes !es lus ,solitaire- d. :1 -S foldroya, ieepenldant u est suiziCoelli prévoyant C. de nouvelles revoltiions et le mionido vraiment centholiIlle devra '"S'è- lracles dnsson sein? Ila]i canonisation ides

l'Ardèche, près SitLuen-e-aas 'Friseet ghfeiltomes Iles fois qu'on 4.1 enldernier résultat lu eneseet de P-; mounvoir à hon droit I" en)voyianit :zosomlbre Sainis, gle iPEglise Universelle Admet et anp-
le troisième 0essa«im iéchappé de et rulheen enddenouveau b'se cents (de-ces êtres -1 glise Catholique por un ict;Iidle ?"Eh bienl ! irouipen Ilde ohar - ieeetcassprouve, a-t-elle lireu autrement que par hi.

.féconde. Bienttôt trois iautre:; encore somrtiont gnii auquent à h fçni t igre ot'i til.cnt comn- ce monstre, t'est ct, qu'.A appelle''le fiux par- zn A hü Déistes. ßlató rialistes .llationialiie preuive det i ralsicn sa ls? Pourquoi
de ses av lspour aller st a l ti as Ja melle osel--rpetplutôt qu'ils lne parlenlt Comme ti religieux%"-eeli i une nutw ;ire oépoque on les, Fatalistes et sur-ltoul lEpiuolrienis. donc y a-t-il des gens qui Croient que pour
IlIaute-Garonn le, le Tarn eut P r vron .ßdes 1hommells. 'Teple est l'impression (qle linustigmlatisait tdltnom de parti-prêtre, de parti- iPour re-ismaellr cen deux mots et avec clarté 'être cathioliquie il il t traiter lat croyaniceau
Io vrai socialismle, lo seulr.dsb! tpos aosretj i e en linnt lat préondie ''éCro- iisitiqtue,, et que de notre tmp, e doptt- uotre p-lnsée, nous disons que10ce que l './ltjenn i miracles d'imbiicile et d(l u pr Íies ?~

'bie : socIZ1il e volontaire, inspiré par J.,foi et uliqulie R(gi le e P.'ir t d -2Ssoetem- pëes uanr. .Victor Cug-o, et touW p p ocr e tl"fu -pri«,lgeu , F exljetition de eu flii i n oiu se donner tm-
fihndiùsuir le plant dls cu seils ò : éius rnttle ûein - etrône et 1Pan1tel." laIsaintLe OManlegne, appellent, euix,le parti. II*eest a tr irose (que le CorpïSen ig n. et le tioleelleent ; maiis (du point dle vue d., h- m'n-

Cor.iparez ces lissoeiaionéd 1 intes auxris. ,i 'y a ique Pillfernalle conception do iclrical. ECoJrs eneip?é et doci/e (de E liqoiqu c Cl .1ière, elle es.'t tolitefaudle. WNldeimandonls
te's essaitz tentés par le rationaiime. D*ii..'u utn(tou de ceuix 'dourililmeit h)emuv r, don. il cIh ! c'est tiniôtrerafirelux c eluciiii-li. La joitxnazl nW 'J pris lafranchise d1e l'avouleri et (que pas d'auttr.es à nos jeunlesinrd ls

Cté, chzle s rtioal.te. !ousnotrouvevorexI nsp i taverve, qui Ipuisse p1.rodire un itiécrit houillante imi narilti otide lAv ù nous cen L! parti religieux de eno feille n stautre N u o m s f:ód a:e su iec
qut'égoïismne, orgueil, vil iiteót pssions dt -1tSsi r- pid oèecnteP gied i U fit lit prosopopéo o suivant(e: " Ce tomx parti. que cette tourba marqulée ait front tdu bien d'autres tra 1sdela plus crianeinjusticesoronncs etpa co sò uan d cepio , g er de :nnso gs u rzi leanenlt. alusLidiabioli- rliiex 'st celoi qui persiste à-eâ erSon stigm ted'nei cdulité ,luts o oaiuinsflica et d'unie te aan r. Ei iermitiuit,

reuites;tine, bargnuerouite et ruine ; de Pa tre lenent cnere. Nous auirions zlioli te m ie prtel sur le pouvoir tn rrldt e ranite. nu eon an eosa xlce crs (de P
nuli cont raire, esprit dta uiéga:tiozn I, 'hu ilité noa olm prfl'- mlélent .étonue, mais aIf- Etols; qi veut coninuiier sur P*intelligen'lceet Nus pouirrionus entrer d:ans .les déotails iri le paIsapIf où il estq;tind <fnase

dech rt mouir de la p iutunce, dévoile- l Ig jsquI'au0x larmles, si nouis ]n0saionsl que 1l coniscienice dosc -n- ahokis aa r propres ililappuyer CL, que nori lrons lol,. d aSe iree e ans l rue
Ment ait travail, pratique des vertLus litspis0 L'ilnMS * iln,.qui se font, à Montréal. ls da rtse e tcotinmeneilc e par Péréie et hos Mais. pouirlne pas aúpu:,sser les limIites d'u(P n rooit nlansanls douit e eln u qui nus

suiblimes, ;.et par constéquet odeh r one.'l-itusdes, n i do tr- esot ré er I uto corporelles; qui mlligró l'exilé- :rti,ýc (e10 urn l o.s allonls nos ibornier e bl, nus ihiex-âtisjo isn
union, cahne de lPespr-itet dcœlc ur, pos.2 utsàvenidre à prix dag npolir susitenter..ri.len e, ee." Pouir achever le por:r lit par un i reress'ortir brièvement quel(est lresprit -re- 1110L I,-$des dlices dL Acýteir -i noms ln'eu se-t-- toijust risa teie ! resseç, wtou. tes lurs orduirea zi une c ritrait Vraiment Ca racteristiqueli, lPAcen1ir scrte i go1*1'i*(M:r Iu InirýIe lA venlir rn a :ox

" C 'est que 1Pun est lPouvra e de . Phom m e.C avec l q ele leurs camaraderies et l u s s ss u e i , historisque, et . aoc are q ue C L, E n uion )a ece prlae p / sph g e e
indt q ela tees 'm r eD e . Aus ae ritsformeront la m:ière d'une d:-s paiirti tr iclx anquel il s'att:luol . ce sot journal represente IPArulhevétgue de Turin

titi ne sème lut sein (de latsociété cgle cor.- plinss piges dunotre lhistoire n iatio "o axcatholiquos, celtte hyre lpatibui- comme iun méchant eitloen, qui ourdit dels U orsod.i »Lnre uQr
ruptin, an rchi et saudae, la Jis ue Pa .. nle. - lai e epIMM que .l'on eroyait ocrase souis conspirations conltryi'.at. 1,, "mn:tèe ar- a::tte écrit à hit date dit 4 sptm ntre repanid titilomnautour du lui La vict. lFrdre1 , Letc-eturs Catholiques. voit;;vouls u u *e e. unSde 93." de CLet ol leanax iltes dic Tur i nt dionné

et le bonheur, en répandant retd!ielcationi et les .ta g m nsi voui pciusiez q-te la peinture Amisi, nen d (e plus 7chair:le é rtqe cours, sans lit moinide preuve. -iluet(te ý viluea en rite itqe Si é i
bÀinfaits de luca eh:ru».n raccoý(ure.-ione nous vnosde faire delau ni efait le paneuvyriste de Fère (de 93:. lomniie. Onre] enece >óa.nexet cou ebri gr qeo em eMr

cha'nt scéer-asle gouIvena-m Ileailt (duCal-i-(itrouuonde F Avellir, est tattsoit peit charA- s bo- e ec ed reeuravaueniponrraexomeprcan h esbis-ac au
dans 11 l-oibr rs. Noni, Mnon:; nous In'al- but) oublela destruiztion estoxcaitholig l:es Iois ; mais o naoue1a q csn tderoi naa r ord. iq irvin r o tte

%Jni rien ouitrè. rien exagiréré. Ecxoutez pluitô!, d'aIors:, etPètal issemenv lt d'auc religzion telle Scadpassées ten contra vention' flagriiitt! A g tre
t.d i dC<tte rumrlsolr pouirmit bien aivoir le sort dleNEL A NGE RE L IGIUX. "z .e Langage dont ce journa atollille q'i n h nesnsoteax exienesdu arenc onoratitieleunt On"hpoé.neen uiui nniel

tus oreilles de S.-s, pieu : lor-euirs,. S ve - no eunes domociiralte. On sait. en ef!>e.t,que nn c o te ps u l u ils (que -iecardi et son p11:1r--SrD iivo :iscomment il leur iapprend a nl rpprécier leeI -c ft: .en 93 que a1:1 CouIve!Iion Natiionale. ii o!It (d Ces Ihommein s qui ertieni t ue!i de,- .ovremn>e4uecç . SrD n
Taipe, le ImaguaniiiiPi iu X. ceeChefr vnë - après sêr oned agdsctoius rcind róetesseee n ien deIL

MOTRA ENREL OTORE180. rable deî la Cathloliene ? [-fi-bien,'il leuiéò'rsaor ss ouesagane tmuiéel szer ;c ii antdiedrnèemn. tare daguet (qoi suvomhlIa
1)r Lzav ir11Isè oltt. l IlIlI. .laceqi flbijdr.a a ataffle die S lum q en)181.-. S:rNne u- C'est une Lde ces lpuissanlces absolnies qupar la hache (dese-s bourreaux ·' Phy dre paial m d 1.ndls.u'uu Guveneln

ilvalient à pin;le l'lit trevo dlu boucheries etfa u i laire " dont Parle l eidéeró'ta Pahioli- qui se respIcte C 10 uva i s'uir à tde telle-s a ni u baraJ inons l
MaInale et aceces Oc S. G. Iuýrenctvt nec e nce persàcuionus ;qui ovaienit à peine laissé se- tion dtiticulte catholique et lui substitual c/ el.Cisn e' ce., om esqui speclentfèr -gliti( ù laah: tlobtn ir depts lacar-.

- e~~~~~her le Saniz des éh la d.et ssed /l wo.ecuit lte de!ii r:isonvoi'à lemlot sur les, m uv pa issions (de la m liue ee ooeo vatotn uct -,r
hotis écrivions hier ce qui snit d I..l .ii. l. i.iloi. .Un.,lo - .y . Ie.u 1 3 .la e- l asta ind s c éa r

"-Les qdorniere ra ppor-s suir laýan!ù lde N. u orSstrtrs iJins xul iln geds cion ei hen;m si m n ds/t. iiil.a esp l hp be iiBra d ounre srmli ucs
sot ou i ls e pls ru-, eussuet. ainheedeCencher, de dégmiser lussenti- aboh : par ia tra e pr l, bs fè ielci l .liL5 osèe:cit1l.Archievtéque de Québ)ec Sont (d une na tur . . . . - - ,ieetdaursepý.té osd culquand le10 uxparu rhiuxvoulltont i- me ts.quils n'os.ent encore émeutre tels qu'ils tes et Ps jeuelcs Lde IIh'Ïghse.. 1 s 1 lo l SM li eénate eréar (1 itama.atrmamiie. La paralysie dont îý a éù r mp.,amn em:eoned ertied 3ranul m er sur Pneli ee etla conscience des son;t. dle pouirde faire reciL-r td'hi,)-or r utiti treusé cde hitS:unctionner.- 31. Sierardi ues,dair< Pýaprès-miidi de mnardfi a pris ;airiiipiri, qm ... .. de o mmrc

dep is los fit onevirde crinessé. -uples Cathioligules.'œuivrei >ruis'me t peuple qu !s veillent, m i u l n'ont pli pas encore arrivé :au terme de ses rüfoirmes : il:J
reiusslor sonarabcncirsment. Voici ssb -cnneu a Ie par arVl's ipersreu- ncre (déchristianiser. Poil[ nouls, Inous lie -: propose d" mtroduire ione autre foi Ipouir di-

ietins puoi s pr e a i Vdemicri sil • tionis corporelles, etc. etc.»-~ \llomls, pieux cacherons pas !notre pnseet nous dir, nis iñ penser los Cathouliques due P.imont d(Il!Pohli-
les ib'é ph ss d parleju qa 1 h. di- jou r ,n lecteurs dl a itfeuile dmcgue e ah wzces impudents: si les turi)tud-s que vous e-1- ation (de-cotmeater m rig devant PEg is> Oncriminel recvinunenit condmI nié -àlat dé-

le ulisetion ml • a l 1 tjurclvouis à ce lamgge si reöeie etide-erlntez sot Pespression de vos sentiments; · vetñe u' rscrit. lu Saint Coni- prainprlacu , esin eQate
BULLETIN". 1znotant uni siIprofiînd respiect polir Votre Pü»r,. - vous êtes eossez lo-tius po'r admettre jts- edeTremei. . 1- to n .i'-r M ioh iapris ifu est rüolul-
" à tu.- osdevez. vertus, étre profnldé- qu'au bout -les eonséquences qi se dlilui- UAtrnir-, arsavoir représenltó leo ns: Ltion deI e-se erla tète contre r, l u , oc ,

31ererdi ma'in, 9 heuires.-Si, Grandeur k ment édifiés en apprenant, ei .11-sence des sent naturellement de la poitio lqe vous deus Cardinaux commie composé d'hommeIi echol Le chouc violent produ(ilit parl- nt
M"r. lParchevêque a pa1ssè mne maULvaise muil er.niemi:s de votre ibi. qute Pie 'ITX, le Che prnzamios.nvos'aprnzpsrmpsdcra/.a/c '/pcr.,siel désespiri l'a privé die sa ehit voiure et a is
et continue à être en danser. le votre reii , n'est qu'ukn dr cruel plus ,il catholicismle, qule lat ebenille n'p[- c ilinventer tie ihus miracle:. ; 1 is uoù à 'bi le ul:áne.

(Siguè) d.1Z NaTr, taeêde'sa ng huini. Comme %v-ou ýs.. tient à lat fleur qu'elle snie.ont les pevsd iarcsie:ain.
Jo. .u cu r ê tes hnruxdepo vorfavoriser (de -os suif. Q oi donic ! Vous vous di:es centholiqules. et. Ist-c 1q1'ilest peris à di ces gens hailunat (Ild

jos rus. fratges tinijournal qui traniismet (de si pré.-% da tv usislt I os traîtiez d:ns ]-la ire de(il.telb.s inlihmies palr le 0mp11mb rr]ln ouis communique le rai! suivant:
P.S.Miiet n-L iralade parait éopreu ieussnotionls 'Nos tiona dans uue er fn sde vos diatribes le Corpiscdes Pseroùisntd éedr urmetl e s aMar-l drnttliie n noin, un11neide,Ø

ver de doulers. rer danm i. uns, ebetif réactiolnair lie, qe .C. achrgi'eseguret dLIU Uver¾ fr.conseil (des Cardinaux "tin l,, i phis delo(rales ctieu u bw a
Il h.1¾-011nous informle fque SailGralnden lui pe Iqu-P! IX était plei n elner son Eie! ricle que rejnetades I:: véques (,ilt hoifliues, diuPresbytèe (de lapai uedeSt. Grè-

n'est pas mieux, bonté., d'une eárc duedonceuir II ours na (zle respert ?ni pour le Chef de comme ne o dat neu esenactères goi re eMcor uju. oned o
Depuis que ce quipreeae st ýcent. 111w Ilrend.dntMetd Pmure d ld P isqueesplscouue oneanesuvols a léis."-atrmir(prildeAt n Lhle aidelaucodisi

dépéchie tlgahqenom:sri communlllliquo Inirattion(deltois eeux qui ont laat- sfiaetpour vous emlpêcher dotrgrsi du Cuite irainnetqu'unle hbrutale e u omeea hag d perelt io a
triste évènement de la mort de Nzr. Joseph e de lPapprocher ; nous qpi voyions de cues ou 'êtiez pneç, dans Ile cœur, les eËeni o.ni<forge par ls o, irens e. polir du or.I: oualdscer dessits
Signiay, qgmsuccomba ]hier à mnze heures d bi IoIubrs el ids bouirraux sanginalires daIiLeecret dit catholieinme, ni fouir acn u nr iea seconde, l nu hdats hre, il ui leumlher de .'embarasse
matin àaune attaque de pairailysie mélée d';i- los .am1is detc nr à Romile, et x qu(Ii;ascassi ritó ecclesias;tiqute suir la terre. L'E-li- uiser d'un molt (qlibes ratP iutt.Q e lsp d td tm rsrledso aa t

I·pe i.L é éa l r Latétalit dans lit nerenit 'abbé Ximiiieès eni itiet 184S,. 19 seinest bien g u en eet'bien c!ctuè ,n es lecieurs %veuilk.nl ii en su ert-Iùler à cu "d'uke rOlue. (Ill"t qu 'l t teu lo tempIs (dl
73e année de son áge et la 25e d (lEe s-CotiRssre rPam å nvmbe evoresnsfqelosqe dncvisalpleniostnnos.vnsdilurlesn rh anemn fir ucn oleeularoelu psa u

pat. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i Iléatdcr uPlimdpnl 4amm ne;giécartelèrent, en mai idvdeleosn'y truivez rien à repirendiLre. -.:c gr. PA relhe vqueicde Paris. naue Parl! Corps, vers lat ré!ýcI ir du fie. On ius rift
Novembre 1844. !S 9duxpy nsq';I.l prirenit pour doisJé- Votre raison particuilière et orgueilleuse, voilñ inir donne une très íùusse -topróiationi. dams q elet mb--rau ait -ar ] '[Ili puids de

Nous laissons naux jouirnauxi de la Merplsieet jtèet c eTibre leurs resies votre seul guide, voila votro o urm. o uöo u2 td 7spebedr150livrs. Cpnur imtn am
le privilége 1 onorable d'esqIpisse-r la 6-11L mc lófls ;qui, enl Juillet de lat. mêmle anòc.Croycz-vouis Cenimposer, inrsquie dans cvotre nr.utec r or-ce fde se lever et ie se trainler
longrue Carneère (de notie cel, t hwrnrhfque 1rapprEnt1 Lde-csi x poignardis Unbhó ùR:>de, hi; hypourite astuice. vous prétendez såpairer 111%E. Enfait de mimele,wous7neprétendlonlsailrsbtre il y sicucomba inercredi Ima-

It nouils nOUS feronlsde gmutl emS .r leur échogou;itvrirettlervent!re.,iln tirèrent ses intestini- et gisie de ce qu'il volis plait d'appeler le il flix ô;re ini Iplus nir minis crédule rque le Suve 'titi aux ph-liisvi n sdo e r. Ila itc -
fidèle 1jvoir répéter les gemaisim nsdeh ci.eshens s(rnleto rdu co Iq i.e a i parti-religieux(l es " .3il t nts, deli gn: râce, de quoi seo i n-p'ontife ,luii-mêmeii. L-s lleutrs mion t vu se-rvu sa o nasanejugl'à ses deriers

pitde cclsmsiqu, anscete hg1be ir armchièrenit de sa mio le Coré de No'tre- compose le corps ensget e ounerm t, dans.ln o clneshBefprlqulSS Int- omenlts._AnItoineLalan apprten i àU
cons:ztnce. Nos lecteuirs nous patrd-.onnero ti mede- osir , leCriblèrent (de balles et Il- PEglIise entholiqueN'stcepnis (dl 1Pnpe oe t téPie LJ ta aultorisé Erg ele le Clergé de repec a m f ille et Jouissait de l'estime
donc uordhinotre s!ne laissòroletsnSsépolltutri ; qui enfin, 'transfo!r. des Evqusen communiiiion utvec le Pape. Riii srmoterd'unle Couronne do, ngénérale,

On nous informe que toiItes les clche ldrnèrcent I lemnsre deSt. CCali1t11'en (Ine qevous rfhites pof-sin dlmpliser ?lùniht tête dla itViverge(Idu tabb-I:If dont inous
noreen anoceon c si qe otdocAri raleret qui, tdepis ýlat pris.ý do prenez-vous le vrai parti religieux. s*il lne se iaonsfait mention, non pas s4eflenwuolt (d'

Mirltropolitain in'est p!tis. A leuir Ilu-ibre son ROC om lmltiiplient les ass:issin.itq,,1 ýs tnta- .compose odeLtus ces imembres¯de lat grande f-pèsCnvesmi d'près dcorrspnd- L'e Corned illPre.Ctuch/erraconte ainsi lParci-
se mé!cronti,sanis dute, les prières des f(IIdèles ives d'incendiant et autires gentillesses tonit:mille catholique uis entre eux- par la pro cs par-ticuhül res ut toits les journaux catli-- dent qui dernièrement coûita Jla vie il Jame

-- Un charmant pays, inconnu, et rentr- Edurs notre rèit ni catastrope ni surpise. e tm raaler un grand nombre d'ouvriers.
munt des beautés qu'on va chercher bien .Vme d'Esca rs devin au bout de quelques Les apprrts étant achevés, sns que pters.nne
MoIn; mais pmsque alhre mon albium de son mis Ahme D..., t Petit-Pierre cutcec rurr. t>ût rien déa::ouvert de c qui alla.it s-- passer.,

etm. ee ne sera pas impunément.'.%fin unebonheur d&óponer son idéal et de vivre avce on choisirla nuit riui terminait les rjusa-
page blanche, vous allez crayonner quielque mon ruve sansjamai sête soaillé pa.t de vu!- ces dun carnaval, Poacuirit å étan t nécessaire
chose là-dessus. . faires unions.-Il ai-mait les beaux arbres, il pour redouibler l'horreur de cette étrangre Mas.-

Petit-Pierre dessmna la valée oùline dTs- devint un grand paysagiste.--fl aimiait une carade, qui avait pour sujet le Tromphe de 1in
cars était tombée disechevul. J1 reprèsen belle femmie, il Pepousa ; heurex homme ! M1ort. Sur le minuiit. on vit paraître touit-à.

Pamanzone renversée à terre.esoutenuet par til Mais que ne fait-on pas avec un amour pnr et coup dans les rues de Florence lun char peint
jeune pâ!re qui lui bassmaLt les tempes avec une fUre volontè?,-in noir, semé de croix. blanches et d'os dil
un no"uor trempe d'eau' . .c& <ir morts, décoré dle dix grands drapeaux, peints

-- Quelle co*incidcl-re éitage ! mdt mePIlE R RE COS I MOus e oiqu louen usuàterr*e, et
-d'Escars. Je suis effectivremera tomheée de che- AXECDOTrS~ DUMe SIReLE. irainû lentement par quatre buffles.'t'Il
va) dans un endcroitsemblable,maisil ny auai Cet Aritste était hbonmme le plus smguier. îqulette Ihiideuxse montrait au haut dic e

aiunn tmoin de cette mésaventure, qu'un p-le plus extrao-irdiniaire qui ait vécudans le char, tenant une finis à In main, et posant ses
lit patre que j'ai vignement entrevit à tmaver quinième sièle. Le brulit du tonnerre IluiÀeds bur lusiesmblenux entr'ouvert.
mon évanoti.ssement eLque jen'aisjmnis rn- c usai netelle fryeur, qu'on le voynit con.d'où sortaentà demi dls cadavres dchurnós.
contre depuis. Qui a pnus rcot cela 1 rir ltoit tremb4lant pour se cacher aux premiè- Une fule de gens vélus dle noir, et levig

-C'est que je sms moi-meme Peit-Pierr. res approchies d'un orage; etlong-temps upras couvert d'un masque re-présentant une tête de
et voici le mnouchoir qui a essyó le a ungqi qle bruit éiait piassé,j on Io trouvait dans, mort, marchaient de-iant et derrière f.e char
coulait de votre tempe, ou j'aperç,ois la cican- un coln obscur de su maison, envelopppé dans de triomphe, et poraient à la mnini des am-
trie deiJ blessure sous la forme d'une imper.-.'son manteau. beaux, dont la Ilumiûre était si bien ménagée.

ceptible petite raie blanche.1 Ce n'est pas encore lott : il avait une anti- qu'elle laissaitcrtisbjs dans l'ombre.
Mme 'Esarstenit a min .1junepathlie étonnniante1 pour le cri des en ai tandis qu'elle en . åelairait d'nutrs par irradu-

peintre, qui posa sur. le.hout de ses doigYts L'i toux fréque.nte des gens,. enrhumes, le bruit ¯don. Le cor tge étaitrinó par' plusieurs
læier tendre et respectueux, pis d'une voix deos ckiches, et croliaton que Pun de ses plus personnages sm bien déguisé%, qu'on les aurail
emute et treimbnnte, il lui raconta toute si grands plirs état de voir tomber la plhi. pris pour autant de sulte.l étaient mon.

vie, les vagues aspirations qui le troublaient 'Les idées de Cosimo se ressentaienit(de lat 10s sur les ch 1-xbs plns ruaigresqum
ses reves, ses efforts. et enfin son umour. cur izaurrvrie de son caractòre. Il donna. le.p'ani avuit pli truver. et dont tout le barnnais était
mamtienant ii.voyait Clair dans son áme, etlrUne mascarade dont il n'y ait pjamisn seblable à ceux qnucmpile dans les pom-
mitPdabord il avait adore la muiise dans Nlme d'exemnplo à lorcee,et bien digne de i sin- pes fAndblres ; chaque Cavalier rivait autour
d'Esurmaitntenaut il aimait la femmt-e. . gularité de son inveMnr.A près aoir trouvi de Si quatre Estaifiers, dont Pêquipage.it i

Qbc diron-os de plus 7,lm ua de cette des not.eurs, rsmls screrlen, et qui si: conforme ait reste, et, qui poriaient un flam .
itore n'ost pas difficile i', avvmor, et non> chargèrent de tous les druis il se renflermia beau d'aine main, et de l'autre im idad

avonis promis, en Comi)men ça lt.. qua' l n'Y aurait chez lu, pigni ttot ce qui était neesare,1 de taffetas.nirrempli de crox blances, d'os
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des upnelitès véritables se reomndnas-
bruyantes ; omis les sots inuliles oi du scan-

pdale purce quils ne leumne as oaue chose.
Que d'(hommeis (qoi, dans lit vie, jouent le

rôWe du griffn !
On1 crie par-ec qu'1on ni'a pais ]l a vo:xns

forte, un insultepreq'o se sent miélrisé,
ion miontre les (dents parce, qut'on a poliur d'être

haIUU ! WIMPM«denc etkl misrdes faie
cormne lu ddinii est celle des forts. Regar-

dez bien, et au fond do tointt- ces insolcwees
ßulns puidenir, vous trouverez )la révolte d'une,

van!-;Iitò imnplissanIll. Donnez à tus lataille

de Goliathi, !I: les petits hommes lie se lov-e-

routf plUssur in pointo d111pied.

.Nous s osbien qu'il et nif linoire Imoyen
plmus sûr c'est la résignaltion modesie iquIi 1e-

cepte lat part fitite puir Dieu, seo ictnte(du
faplace donnée et, s'y -arrange Sans bruit.
1Mais ltois n'ont ploinit reç!u ici-bas le (don1idab-

néigatlion et dlu ipatienjce; pour P'obtenir, il fat
dóIctacher ses regurds des8 choses dle la terre, et

ch rh ) litslhatl. n1but q(ui leo llC düpondpoint
idu jugemlent des hommes. Pour qui regnrdec

a.octócommo ( lone maison de commterce
ý1Ilun es5 inteératS doivent être soldés Cin p101-
v oir, . niargent on1 enc i n iisir..lia vie lne peut
ôtre qu;'une) école d'écgo-ïsmel, dxgec et

d'ogu il ais celui qlui Sait y voir une
clreuse danslaquelle sor, oval la1 véritalble

vialur de notre âmev, ceui.l esoumtettra.
uans rnéumre nu iMae qu'il a reçU, car il com-

pndaque la granide loi dul monde est la dÙ-
vouciliient.

(t etête de Morts. On entendait par inter-
'vailes le soni triste cet lugubreI- de quiebpw1(S
1!rumpell(ttes, qui nitsonnlaienit qule d'unIe m n-

ýre soulrlie: à ce signal, le cha r et tout le cor..
1fége s'ar-itnieit. onl voyait les 10Itoben x s'oi-

rides morts semblai'ent ressusciterquii pro-
noçiet 'un 1toi] triste etLan:11cnissant.

11nce chainson ot- ai imnab. cpen.
Iant, leù cortoge !s remettodit enI mlarch, t re-

comna i chat ,r cenchSiur, mais ,riue
voi N iblee-t te ba tle isuime ic îrcre.
Une apparition .i exmod nnre ah

quelle on nynit garde .de s';ut.ilndre, rempi
me lu ville cd'épuvanite ;on ft'l n-ems
àpouvoir s'imlagilner qu1.ils'u sectuele si tr-iste
ut.si lugubre, ni'ùtait qu'un divertissement.

Un fermier normand avait réuni - un -ros
chien dle garde Met un petit tyiffiolnqui vivnient l
dans mne nidho. Le gros chien,:iappuiyé sur ses
pattes puissantes comme mn lion. regardait
palsser hommes, cuírants et troupeaux dans le
calme (le la force ; le petit griffon, taticontrai-
re, avançait s, tôle r-onge -fi moindre bruit de

pas gOina:it dés qu'il opreatueOmbre,
et aboyait au premier venui. •

Un -jour, le chievail de timon, quiri-i rentran-
tigué se-rtonrna à% ses cris aeiptec.

-Pourquoi donc, dit-il, le chien vigoureux
qui nlous gard-e tous Sc tient-il là si dignle et si
tranquille, taiis fqle cet impu)tden.t ne cesse

-Ne Voit.,en ,.Ùtonnlez psrépond Ït no
b) uf qui ruminait à quelques pas de ILa nielle,.
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Dtiffy, l'un des citoyens respectables de lein-
droit :

4 Le ciéfîiunt et sa fimille s'ètalienit enlar-

qués sur le sIcamer-oste danls intention cli
se ( ri-ger plts haut pour aller s'Ltallir dans le
district( de Londres, lorsqu'aprèsavoir dépassé
ila première enceinte( de el'ibarèad re, il re-
vint sur s'es las à la ce.ire île rlques
affets qu'il avn it ouliés. En s'cutretournant,
comnme il se mettait enî devîoir de fraruchir les
portes iiilrietures de l'embarcadeère, le pied
lui iainla et le malheureux-iellrd tomba
loturdiemont en 1.c iponssnnt un cri danis le bassin
ntt-dessotus où il disrarut pour jamaist oui ni le
vit pas',reoaraitre à lit surftce de Peau. Sou
corls uî'a pais été retrouvé, imIt opr:s lPassè-
cIeimît du bssi."

A Yorkville (Connecticut),Ie 16 septembrc.
titi dh oiicutinmé Juckson Avens liut eflir-
musé.puuis guîd roièé,cmlplumé et dipns sur un
chemini à lisses cùi il lui fut enjoint Le dégluer-
pir de PEltt, taec menaces d'ûtre pendu si
iiiimis il repartuissait en-deals de ses limites.

Quel crime avait commis cet homme ?-4I
avait refusé d'btemp itrr å li ordre éiauié

du"ltu Comité le Vigilace,' qui loi prescrivait
de s'éloinuer, à raison de quelques propo>
qt'il aturait teus cil flvu-trr deu labalitionu du

l'esclavage, u grauid déiisir des citnycos. I
est dangeiurtix, à ce qu'il piraît, de penser à<
Yorkville, si aturavat l'au ine s'est assîtré
de ce qu'on pricront à leur tour lis libres ci-
îoyeuus eiu cette pru tion de la grande répit-
blique.

B3iHto graphdie.
q W1.Vý B uanu<E on l'O rphelin iiirlantldatis cen

Amtériquc," par line .. adlier, est le titre
P'tune Nouvelle réceliment publiée à 3oston

et offerte cii vente à la librairie île J. et D.
Sa.lier. rite Notre-DaM, loutréa .unrje
to de IP' rilndo, cairb jeun tencore, sous l'it-

teinte des misères dIe sa patrie tntaIvint,sur
la trilace pulterlele deumndur unI Nouva
Mondte tut azile et mie a-uître pait rie. Un mralheuîr
cruel le f'app 1 1 enpluit ociu : sou père estl
enlevésoisses yeux ar i u'ie mort iuopi é
il L VI le iflots le la mtier eeelir. 11 tout-
Che au trivagie ul'áAltriérqui r:esa pautvret tre.

puisée elle-mêmo par ti chagin poigttant,uu
trav'ail opii iàtre, succombe à lla pin. Le

pauvre Wi/g est orpheln. 1) li faut, dans uni
fge encore tendre, se stuflire à liIi-mtrime.
Il se résigne, s'einoiuragec aui souvenir des
dernières paroles dle soi père mourant, lue
sa mère lui a reitosanitl quittet ce mon-
île. La sittîtion es1 liaicilet ; maisléutcrgie.

la circonspetiont, la droiture, utti zèle teill-
ré par lat réiexioi, et,surtout, la ipersévéra.nlice.
cette mère dessuccès, le font nrriver à ine,po-
sitiont heoureuse. Lu livre présente cette ,iuo-
ralié : lJ'attacheIeit d'iu u blon catholique à
ses devoirs, à Lprolité, sous l'mpire les

enseirinemtteiis île. la religion, a lt plus lienureit-
se itndîuence sur sot bonheur individuel rm
tourne air profit de ceux qui 'euturent." Il y
a dattug à dire sur ce petit livrt: là
correction dlu sty'le, le ntimr rel des sitiItions et

II aigage dus interlocuuteurs, outre li va-
riété les ittcidens niqui le pa:r.sèient.cn fouît tut

lecture 0ttruyantI. t qe l'on peut recoliiai-
der aux persotu (et I en <st beauc pi) qui
reclher-:ietut les j'o teprodkutiouis en langue aughtise

pumr se rafFl-rmtir dan.s la couuiss :e LIcet
idliomeo aujoundhui si niécessaiire dans les rap-i
ports jotrutaliers ilu coumcrce et les allires.

NOVELLES RELIGIEUSES.
c.A .LEs.-- iutn Prêtres, toits de Stoy-

ht rst, et parui lesqlels se trouventi piIrsieurIus
convurti s, ont ta ordoiuns au Collégî do B'-
simrth, ru p1ay9 de Galles, par le Très ..év: T.
S. B3rownu.

-Uue iotvelle Maison dc .Téstit-s vien1
do s'éler Toutlousi. et 600é tudiants y

sont confiés à la tutelle des -,11. Pères.

-Chaque semaine, chaque iour même.
depuis quelque tempins,.glise l'ngleterre a
perdi tquelues-uns de ses ieibres, et tt un
jouraIl protestanuttit qtie, sur 2,000 personnes
qui prirent pat, derniéreiient, à lt grande as-

semh\e ecelósiastiqune de SI. Martins lit.
,000, aitumoins, seront etfuis le lEglise

avant trois ans.

Un diner a«u Pala.is de Winîdsor.
(Tradnitdlitu ristol Tinies.) _

o---, icier d'unei haute intclligcnce et
contriuteur fà ti ouvrage fort intéressant str

PhÏttoirec de l'anecenne écriturre danrs /'Inrde, est
arrivé deîputis pecu eni ce pîays, et saut arrivée a
été annticé'e dants les joturniaux île Londîrcs

eni tmómei tetîmis qtu'il y a été inîséré dus ob.
servationîs su r lit travatil donutt il s'occupîe. PIeîu
dle jourrs après il reçurt tuvec surpriise à Sots lh-
tel, liar l'eutrtemîisu dii Lordl Chiamblellani tuie
iniviUit ion, -quet peuit-étre il fiudra nuit luîtôt ap-
pele r runtc injontuion-à in er ait Palaiis dle

W\indisor:--onneîur rd<otit il s'étonî mî:î car il air-'
rivait à peine île I' lde, et jaaiis il ut avai t
été ptrèsenté à lai cour. 3l se résîrlut natrel-
lcement à déférer à cet onrur tîtgutste et flît-
tour ; et coumme l'intviiationt expruiait qu'il~
devtait. s'y r'end re eni costiume île couir, on quteI-

rîque chose d'équiîvalenit, il euît -rec'ours à son
taillrnr quti luti conifecotiuta l'hiabillenut, qui.
dl'après l'usage, julsti fierait sonu aidtmissionî dants
le cercle distiniguté où il allait paratître. 31 só
pîrêseta tuu châfteatn le jour inditqré, et îles.
laquais dle"'hitite staiturc, en mîngni ifiquies Ili-
vrées ècarlte, l'y reçutrett, uit Oit deux se te-'
nanît à chnqujie enstrée, silenceieuix cotinmte de~s

utets, mautis dei nIts on luts richîemsenît adoîr-
nóés, et Ilti mionstrant dit doigt lui irect ion quî'ilt
devait procudre i eni miontantt le granid escalier

qui lui fesiit poirsiivre la ligne trac.be par ce (de cette Esquiss île Mmurs, i cite par une
-.ordon tie rillantus uctiomuui ruts, il parvint t'etiui. d'uine rare capacité maisM te femme
dais un anti-ciabre. où d futt accueilli pr qui malhreurusement est à lua tète de Pcole

än offuI dl gde"levù qui l'achemina si- cialiste etlferme ainsi à lhi jeunesse presque
lnciMeme6nt vos i autre, et il se tuotuva tois les oires lu'eIhjette cn pâtre uXaiis

ntin dans une seconde su.lé d'entrée où quel- de toutes les innovations.
ques messieurs vents à prIur la même cause, ' -1Une de perdue, cu( de trouvées" continue
y fesaient goupe cusemblI. Il se sentit ui dans la livraison q unnous examiniuotns ;c'est la
peu trouIé. Dès ruèu'il se fût reisis. lprés suite ut chapiît re XXXe; *-. 'B. y poursuit le
scène pe ot itiaire où il venuit d figurer, il cours de. sori histoire, qui peut-être languit un1
reconnut parmi les tconvives qu'il voyait rén -pleu, mais g:i dus moiils ne piche plus sous le

us a stite de la' mme invitat.ion, un histo- rapport mlora. Le style y est aussi plus soi-
rien distinigu, avec leqnl il avanit été anupiart-z gné, les épithètes y souit plus rmstnagées, le

vant lié. Ils conversèrenît tsemble qutelqt merveilletx s'y tisse à peie entrevoir. Seu-
minutes, lorsulie l'ouverture d'uine portu-briséelmen t. ious désiru-riols fort le sa voir un ilnd
qui fermait 'appartement, eut tlio tout t-à-coup. on vern lain de ce roman. S'iI doit étr
ft la reine, apuyée sur le Prince Aliert elaînssi long que les mille et une nuits, il serait
uprédcl du Grand Chnmbellan portour de la bon que le lecteur le sût ; les bosnnets de cot-

bague tt de céréroOi, entra, et,-sans praître oni seraient alors en' grande -emando.
faire utttetitioti à lta préseu.e des convives,.se Ewnlinee (prière dut soir) est une jolie pièce
:Irigen. à travers l'tartemnit où ils se bu- descrs pir M. Cths. Lévesqtue, ui de nos
naient et franchit également, les portes exté- compatriotes étali à St. Bettoit. C'eut inlei
riores à l'opposite, donnant entrée dans la pièce dIe sentiment. M. Lvesque devrait

mill ildu'hanuet, où elle fut suivie de tunt le prenIre qurtelques traits de notre hisloire, et eIrs
cercle. On se mit à tale en silence, le Prince rendre à sa rnnière ; nous sommes certain

lbert accupant le secound siège aprns Sa Mta- quil rssimit ubien.
euc, et las convives, les places inférieures. Lt M. Duovernav . cu l'heunrese idée d- com-

alie ni'était pas granid!.. parce qu'il il'y avait mencer la pililieation e l'fistire du Canala
qu'un petit noumre d'itnvités. La catvera iar M. Pierre Botclier. C'est tue Hlistoirr.
tion ic fut. pas générale, les convives s'en- fart curieuse écrite en 1663, juiste on sièele

etenat sur un tot deii-has, Sa MiVjs!n éunavant la cession dt lpuys I'Angleterre. Le
parlan à personne, lu Prince n'adressant Ctndien noi n t rî ulire avec intérAt ces

quc peu de mwts à q uelques-us de ses com ódétails sni- le Canada, tel qu'il était il y a ISO
imensaux les hius raproitês de lui, et ses pu as. D'ailleurs l'histoire de notre 1-ays doit
roles dvenant graduellemienît plus rares ; pur- tr dans les ui tis de tous les Cnuadiens,
ticularité qui, cependant, n'était pas déçevani- n qu'enqo voyantt gn'ont lait leurs aïeux.
te couitse uell nurait u Ptre en oitte autre ils ne puissent que re:lonhler d'énergio pour

L eccirreice îlece genre, cor la troupoumusicales fire de leur ptys quelriue chose digne do
des Ci/stre réunie dats un aputrtementi leurs ancétres et I'etix-'mêmtues. 'Tunt le mon-
voisin, exécutait les airns les phs beaux, et !a le devd a donc lire avec plaisir ves pages inté-
bonne rnusique est en tout temps préférabe il ress ts. hd'une naïveté et d'une candeur si
tne cOe*:u'crsaLtionu ildifércite. piuanutes.
. La scéne ètait néanmoins dpouvne d'a- ilLbm cntient encore itusiernrs îautres

niiation, etla soupe, les viandes et le pois- rticles que nous n'avots ps eticore lus, ui
son éuant passés circulairtment aux convives, g. a ieniger par ce cjgii précèdle, doivent

nîeqies-uns de ceux-ti devaient sans doute méritès d'être parcoirrus. ls Ny trouve Pne-
Seuser qu'au demeurant titi peu plus de crdia- br' autr-s plusieurs pa ragraphe's sur hécona
lité remphuticeit bien cette étiqucte. Le d mie domestique, et ue comparaison entre les
ner fi, Sal 1jesté resta pli-i de mîomens àta-I- msîges du 8 Meet du 19e siCles que nus re-
île, après quoi eIte u e leva et, de nouveau coinmiaudons spécialemnt à Puttenîtion des

prîcéedc des o dliers .e se maisot, cIter-P.elbin.
tourna à l'atui-elhmuItlbre, couie je suppose Qii ttiruantu Rèlbus, nouls 'aouns fraicliietil
ilu'u ua ppelc, sans avir dit un mot i ula com que nous y trait ons bictil uei "le nerf a beau
agnie. li hmtru.r dtu Prince devinut ee- fie il ur......la peati," mais c'est un îînîn-

hatt plus communicative, aussitôt It]lalei sens qui nue petit s'expliquer que par le baicaau
absent : it engage ue couversation gérs aitte chawl gni est nt uc Irie aux rias et lh
rile et soutenue sur des objets d'antiquité. peau. Patur plur îe .et da cruinte que
et y déploya boaucoup de connaissances anc- .Ile protriétaire (le I',1m'n icnus jue
utuses et d'intelligence. Au milieu de cette . iieiitemauvais toir, nous mîeutrens îas
Coversationgrble pour l'esprit, on aun- ans sor latitîîts desendonssur Pile ut

,aque Sa Majesté les attcndaîit pur pren ir vivots emscosnunutédîlicitec ties-
le ct f; ils Use rendirtet à la première salle aO io sls My qui en sautYles es pauses-

àa Reine ttendait avec les dmes de st suite. urs. Misoeo il iuotaitbiicsse. fare
Ici l'entrain cessa pour faire plhce ai u mrne quzAIllu 1roîriétaircii 'int las (e sitôttivoc

sil 16n tu do .sit nt soliilnuî ;1ion'it régn lé al nioi. son Iinii uiît:- tt.cr l'eiiha rislion-; cumpor-
til dt repa:s. On Passa. le cnff à la ronde Ptanîs avec nois Ih'ure àIia e-ge Marie
chacun 0 es convives aspi rns silenieniusyme n out le sl uoui timsique et ors la derniire
contenu le sa tasse. Ttndis que .\dl.-ttand;uleI1li. De cettemanière, quand
lue le sigl du dépar fût dnnc, le grand ou snusfdulcaivorser avec ios

1Clîanmeluan vint à li et luiintimai que :oiisuldirious îarerus îuél:icîseuuî
ati Majest ordonait qu'oun le lui p ârs lalcit-les cicti, sauf un brcpréttire du

ât ; il s'avaInça dnc vers le puidt e la!but à lire de msmeo ursiWôtqu'il prenicr
all où la leinie étaitssise, ou, avec autant pied sur cette terre

de cérémonilques'ilnli'eûtpsite vueautiliner.
is'ugtouilla et ehlleura des lèvres sa mainti ui

t 'll lii donna ; cela fuit, il se relira, cro-
ytnst sincèrement quIle c'était l. le Couronne-FID
moent le cetti journée de grtndetrs et d'eun- l'tshabitantine petite vile <u déiar
uni. Mais.il 'n'n fut pa ainsi : au but d'uts mtin e u ra, le sieur I.éséuit par les ré-

piatrt-dVmhere, a Iti mtonça que Sa Mutjes- dorésclttt, C.îlifrnie eeeauuseat
lù, qui s'etait retiré ldans une espèc:: d'alcù've tlréîc ii lu, tvit réa u uîlIicr
île repos le la profuildeur d'nue f'ntre, cdési-
rait. convrser avec lui ; il se retnJit en cotisé- gd voae luucàtet rsolt à1fire 1-

gnnce uauprès de sa souverine quni' lépouil.cuctîséquence îe sotspays, aun.iotiçit qu'on
mît his fonues de I'tiquettî rOnlbule, ien-icly vm derm rlte u semait

uma imrntditiment avec vivneité, intelli- iiliotairo. Chacun lui sonuhÏita hou soa-
gence, lu onversation, sur le sujet spécial, in- go, et ilunipleinsî'esîîuir, la route dei: atis,
tóressant et profond à lieu des égards, dontoi itala pas àunuuer et à Iemeiltdm
il s'était occtupé, fesaint preuve dans ses inter-uudeste garni de latruele lu CuîiI i
roga tions et sesueu rrlues, d'un esprit li'de. 18.
enul iv et tués ounrich i. A prs avoir conversé li omis à rnrisle Jiurssirsenquitdt
gnelque toms, et s'étre suisamment ronsei- mode leplus sûr etleplus éconmique le

gîrée, elle se leva, et 3 r.-se retira ; lui et les transpot.t u esuîemns pi, ilutrt
autres convive prirent ensite congé. Ceci soitiaesigc àihurI'uninatire qui devait
peut notus paraitre ét range ; mais si ce n'étit rue à iile jeuli, 5 de ce niini s
pas la prérogative de Sa Majest île siparler Ititpayé d'avanc les 700 fr. qu'ouiidl-
et e ne pemttre gn'an l'entretinu e tqu'uu atdait, ift ses p-aruipoutpautir de

person res de son choix, ha multite dole ceux grantîuatimur le Hàvr.
qu'elle voit et qui la visitet. deviendmrai i n- .JUSqtc-là tout tllait Icît,îMais, cats lu
tuiyeuise et fttigante. Quel bnhetur n serttit- moment d'e nio laiacouité ses lce
ce Fs pour nmous de posséderquelquefois njets,'ses espérances, et avait fii pur dire qte,
la vie privée ce privilége, dt-il ne consisterîît. compte soldé, iliii restait ct:tre 2,OOOfr.
que dans Favantage le frîmer l'oreille à des .îtil portait cior dalîsse. ceinture et-avec tes-

'étres écervelés et stupies i"uels il allait se mettre cit-alte.

Lbum itérir 'et Hitsical de (ra Minerte (li- ii ldzlty:â

pa orilsdmoisreótete ctrite qe.

t ua ie t ireîx eu l'Alnre p ris le o ujo

- 15, /tte .llonirene tuie manvai mtoure nouîs n'entrerons pas

ol -hilcrit sà(loitis fut-té1 tno tus sits uior qt-'u

SIreMu tîp U et de lt m -îî(ie li7 a ioiie le i t î i éei euuon sase e ititi rèsu oi t inué.î l

Mir n foisuaiuo stuy voréstn comuntx h- mes ac m

fui tst~ eettus tcs Mél.n <', d criuio quîi uursit cuits i n tict relisî rsiles pose s.
~in'uuu oi eucoe îc iièuuc uotr a lt''nîs e u rs. lèou Mit ucommé se orralIl mmbites cfaire

tîesttsiantî'iaui surtioto tale.onte île s t irerd'ar, lunîi.î' os temporuit
~ Cmuîe l'n1iuîîirect î,sî ut tîujuu n, ct-n'u îs forn irt miqe réeillt en ier la drnu itre
te ir: iencoîtXtn tniuscltupire leP - pianie e deuut l'îlm ne e ceii rttitaièr, gnandt

t'ait. rnscoîtéoustianutIfatiguerons edeuconiersi îleefero'

ttttîci'srinîîuuUun/jairutdc nii,.sries .o-inesulirees etouvtsparlrt m ét:icustment
~r/et. i'lnisilétuittîru : 'iîs.ruuîeui au Ieix Peineiiîdes:u ciet 'tacillau prpnir disu

~êtd brié,et sa sach ût i <lt's i îroî srbii i eut-l à hit r mému ausrIe t quiîrendr
'frs'br. t uc fisquu clii qi ouhe llît tr-îpiedr luct 'e te' bienaisaînte.n-Cmucirl.s

lèru leceuii j nererèeu t l li bl Pcleu t. Uiin Ihab t itnt d'outsacînegptiteuvileiuitpa
Le Toi Seus,îîîrGei-o atcl sîs u ern lent uJurléeserJ..''utpa e ó

noucil beuiécrte etqttmsalt'ésot ii'i i s dorés diton~tO t aClite es oui e momnt

'au tioltsciicequ i egrd l îînî'isge Sitdni'rcal aviec eo lu lie étatrl ' à faire leîî

cerapot sotsler cotîuiuusau h Iott e, etI cil ptiriaot, endepil ot ePrs
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D'abord assez froid et peu commumcatif, le su res pl ouinmoir14 graves ; le cinquióme.
Ju"assion, ponssé pa r les deux compères, ne normé o'ausset. ae de vingt-deux u:s1, a t
tarda pas à s' chauffer quelq u pen -;ondrului fit etir mrod essous les décombres."'
J'abord payer la dépense, on lui subtilisa quel-
ques pièces de 5 freics, et un commencement

*.Iivresse aidant, on allait lui enlever la prù- Av.x Corre
cieuse Ceitire, lorsque l'intervention su bie 7Cf < U t n d Ecrivain, ennerni dcl sa
de deux agents du service de sûreté quinyUnt nrie m d 'rt sos consi n e.ratiods.
reconnu les deux huveurs, avaient surveillé, t
Sans e re ioeriçus d'ex l.tourt lieur aiége,it

flaire changer i scène d'aspect. D E cES
Les deux voleurs furent alors arrêts et leésde WS

voyageur enIifornjien. après avoir signé au pro- dewms, yl. Josepli Ptîquut, cultivateur, iuîiiien
sós-verhal, put gaguer avec son ipécule l'en- tainel de niiire.

barcarWre, où 'on eut la prcautionde le faire A 'Tooin.Ile 23 uit.. Dame Catherine Ms. opouie.ý
tecom puaer. . . ILrM.AWdBu%ara, et seur de 3D3 Mas. ultG orle

Il a dû partir, non s-ne sc féliciter à parl ctm
ni. sans doute, du la vigiln Occ. tect rc de la CE
polier, qui la si Upportinment sauvé dia piège A lN(N O 7NCES
où il s'était laissé attirer.

On lit dans les journaux de Londres
" Caroline MUrris, pr tndateu în trne* r e

d'Angleterre, et dont l'extérieur. rev A - 7
ation des faciltes inntales, a ét noncée leu euec ë

levant-M. Biliglimin, mtgistrat iui triluni l(de . ES n.nîions sront reçues jusqu'à MARDI E
ol ice leSoit wark. En n irrivant a la barre CNQ d" mis prochaii. iomes dwers oni, a
We a di : Je ne reconinais point Futitorité dl EXCAVAT\, EN M AçONNERIi. P k Rý.
ceux quieuleteesuislavéaE, E il ONNE EN LQUIS r :r

u ig je i a cnstructioun-la i uVau Palais de Justice à Imir
ble reine d'Angleterre, vous êtes tous n:s liir p!usnles informatjons, s'adresser au r
serviteurs et mes sujets." On a eu baucoulIpfd s-i'nîl"., No. 8, Reltlo des Fortitica.ois. où eY
le peine à la calmer. ILA.NS et DEVIS sont d posds pour examen.

Le concieg e(I la maison de travail dr:. OSTELL ET PERL RtLT

Bermondy a dit :" Cette demoiselle, qui Montréh 30 septAmbre 185O.
mst encore jeuntic, a té, il y a trois ais. cen-

ietisale de. notre inaison ; elle en es stri T- IAîOl.E, Relittur de cetI ville. I
br ' j.. Jjsenite ses reerciemens, auxesw%IL botutdeIe (e .tenips . ier, du vers lit Clere t au pubbe en geéiiral potir l'eiienuigemntui

heu d e l'u préumid î, elle 'est présentée piirr lilbéral q'il enarçu, ct annonce qu'il leur en ert d ei.
tre ad misô. Com me jr la rconnaissuis Pma t.IUt plus reconni-st qu'il - pli réaliser les moy.nsd
ito ,r.ent. e ' .. l dreen e d'o il passera en Ffiiouîu.e aul

2est mie en fureur, elle s'est ùcriùr g 'elle ide yeToif e erxe au ahie s qm i y exist t danse lM.ns so u l tt*eii', lle5'?stce ée q btt le r.umeba j~ q'i exuee, et de prendre en nmeme0lu uemo dIe'
était la souveraine d'Angleterre, que ceux qui Aarrele à le.lTet 'ajnuteri à sa Librairie r
contesteraient ses droits seraient châtiés s et les linis de id dl toute sorte doit il se pmpose de

ment. JeIm'approc hai d'e.le o.r a saisi. neilisr ln fonds digne de leuir être offert.tcint. e apocaid'leoultSon tasliseeniut dnirera ouvert petdanît son rh,
cle brisa deux carreaux d'iune porte vitrée, et sence, et les avrivieurs y seront survis avec <ue éigLid
'eus Ieaucpc d pine à larrêter. poine>iiatié.

Caroline Nlorris, avec véhuisece.-Je s ,i. a-al,27 se;riéembre 1850.
e le réète, la véritable reine d'Aglterrue AUX COMMI S S A 1R E S DJEC LES
1. vous devriez soni e ni rs lites droits au hi iieu IR. i . iluiv depuii s lieu île jours f dnl San anoi slc m'opprimer. .'ai des papiers qui prou- isen, (Califoiri) dëýire trouver une place d'l Ns5
vent que jesuis légitime hritière de la cou.TITUTUR, ildjà mmen une ëcule dleaire d.m,
runie, et je chasserai du trôtte Victoria, usutr- le ir1it dib Suéd oirlà Mphieurs. aiú pa.ntî ie

pacndedenW an.mm adrsse uM.àDLLuioms i ipatrice de mes I roits. mnarîchand. 1u St. PaIIL No. 122.
Cette itfortunée s'élança hors de la barre Montral,27 septiiemb sf>0.

et mit sous les yeux des magistrats nue liasse
de vieux papiors.

Al. I gîtant a orcdomité que Caroliuc Mr- ntinicié srantéêtre institueur pni.r teni.r uno
ris serait retenue un prison isqu'à ce qu'un Jécoledrpmntair e, ie istammennei us lea
rapport dc tiducins est consta' ésot éta t nunissairus d'écoles qu i ont hesin dlun isiit intr qu
mîentil.u ifié pourt' .ne école ül m dntaire. l'écrire imiterîent

Sujet rebelle !s'est écriée Catroline M or nueu, à enrl, :eibourg Québac, i îIlePrieu
fi Sio. rbOle W U ùe DiNne .or 00.ris, vous seZ envoyer votre souveraine en PIERRE CHENNEVILLE.

prison ! Vous serez chatié comme coupable Mionu-I, 21Sept.
le leze-majesté ut de haute trahison."

Pendantt r'oi l ramenait au dépôt, ele ElmE, Horlger,à 3 p,,rte t t
'a cessé de, réclamer ses droits coime reine rL k i S
le la Graide-Bretagnîe et d'Irlande. -O O t

vent, disait-elle, une hire périr sur l'écha tud
comme Arie Stuart et Clutrles ler ; mais
des sujets iDèles feront valoir mes droits." [ t TE maiso ldéij cntnae du public sous Ir. nrn do

/2nsinlPrjite, est Sise à l'exi rôiité sutî ieule le
RLANe t iie JaqnueaC.utier (ancien \arché-eIi). ui Ni

On écrit de Gronzou (Doubs) . M. Vion- 7. ei yuniitu s ut ues pesodnesvoyiaat pour luj ~ua. trouvernt en touit itms dechirtbres m'ioena,
net Gronzoit, djà connu par ses reubicres lme meub ues, li tra:ugnillité, et toutes su.-:uion-
trch èologiques, vient de découvrir, enC foui loialtes. Utalismlt a vuil sum. le Ileuve et réuniti i
htît a côté dû sa maison. plusieurs ruu'en xta bolé Ii ite les avaniautes de la cuîntralité, dui v .

nage du Iport(et dys dba (alrsess bn ade fer,le monnaie et dud i ftreblents métaux, don tdà Pix daux à ceux desutls où ilyatab d'e .
.e remonte aux premits ris de la race calis-
ienne. Parii ces pièces, qui sont ai nom- VED Eou ÉCHAN R, u.x.r dle plus le 300, on remarque un nroule:t 4 T
le gros tourns enu nrgent de Lois TXf et tun uiir St. Lonis de à citN de Monts i rut d-
brt beaufloria ci ord CLouis V1, sttur dlequel e hdeMon téa de la coitennee d r 40Svot Ilt Satt Jen-Baptiste en pied, à ttI wieds de front sri 164 de ptofondeur, t unant
imbée, avec le onigrammne IHOA. a devanit la tue t. Deis, d'In ôt n

Le terrain carbonneux dans lequel cette .'r iyire de reàM.Lous.loshPu.rase a t ienifouie ayant activé 'oxydat i miineta. <lear-drre joigant is iM.1 'ienrmî e~1'r-îotrérejoi illî àî. 01 ien il
des pideos d'alhages, il s'en suit que les rou- ve une niio etn his à tu étage, hh:n ti,leaux sont enduits de chairbonate de cuive etnuie. 3S de frot sur 3-1 de profondeuir. ghieièro
aggilutm éensembl avec le %ac de toile qui t nuitres dépnd linllicsdes sus construites.
les cotaOt, lequel r.ssemble asez bien à Pour les conditiins, qni serot des pIus libt
les lits de Iitotn verdis pWr le teml.. raes. s'dresseraut propriétaire sur les lieux,

Comme les mouiaes des tois qti s'illts- . 'TOUSA1NT LADOUCEURI, ott au No.lans les croisades sotn excesivieit rare taire sossiné.
dans les cabinets de iied.ailles, c'est union-li- C. A. LAULT, N. P.lieur pour la science nuiisnmtiu tiqiue Irei iontr0éal, 26 jilk t 150.ti soient tombées entre les iains d'une per
soltuo qui sait cin faire ino juste appréciation 1NSi'TUT10N
et qui po:rrac n disposer coin venablemnL"

LAadéumsie des benux arts le nl'lttitui tP
jugé, dans sa séance di 7 septembre, le co- LE S US- E.
joiu rs des grmtncîs prix de seil lttru.'Les1ptix 'CO0LEîLes Saurds-Muets maintennut établie cir le
obtern us sont : Ccun st. Luis, aupres île la Montagn d3 5ot,

g d's'onra l i tynSŽpieîuib'e. L'iunstrction sera doit-a rand1ix, à.. Chiarls-AIphonse un ad(urn t< mais et derm chaque annde, au. coni,
icry, le Paris, âgé lu vittgt-Irois anis, éléve tions
le ML 'Toussaint ; Pou1rla îeusin ut l'iItrution, sans aucunes tburntitu-

20 grand prix, à M. .Tana -alseph-Hi ppolyt e es,,eing. liastes par mois, payables d'avance, par seies-
Romn Feicrr'at, d' ix (lochu-dr-E hîôn\ "s, outre la pension, on désire que Pta b lissement foir-

âgé de vigt-huit ans, lève de Ml. PraMdier; isse le lit, miie aniluchissage, atn rieomiage
Mlent in, à M. .Tcau -Ba ptiste Cat t f'ut ux, dle a vtemiens et îles elaîîusstes, le iiz sera de sept pias,

V'alcncier.nes (Nor.1), âgé de <'ingt-trois aus %'n I etlaca"u .lves .dias
élève ce Mi. B utile ' L 5 'u°4s u mieemetPeatdslirs adies a

L'exosiioîîpnbiq ic dt cucouns 1hier. tnes, seront à la chartuge îles patreuns.
L epoitonpuliqe u onous-e Lrsq1u i sera constaté pur uni 'cert ien't que Pé'dlèvîe,

randls prix de gru'avurc onî tille -doc nlurte a tu pparnn1tien aci unue tuillîe puvre, il sera, pensionn et i nis
lie à óeoo ntioaledesbeax-ats es err It": !nuoilieu soiniiel île qutatre piastres par noies

ei naurua rwn ni payer polir les somus dtu medeem et les
urtc i 1 I, je ttdi I 2 et ventî rlued i 13 sepr' timbre-~ fouri ir--ut 'eole.
de dix hieures ilut nmatiti à qutatre lheur es d1uî Ls Sns- us'eterne's. qiseront intcap~ales de
soir. payerrecevront 'inîstrtuctiongas

Les mercrroli, jendcli et vouenedlui de somnli- 31ant: dth ee Gu Stemubr'e 1850I.

tics suiuvanstes, auirotnt liett sucicessivemtent les~
ex poîsitionîs des gandis prix dl'archlitec tire, de~
ninuîtu re et îles Cenvois dles peuisionntai rus de- ~Q ..I~J
PAcadémîie dle Franiec à Rîunte.

On écrit île Satut.Etienine, le 5 sepîtems- iT N jeuneti hiotumo quii reçoit des Jeçonis
lire : du piiano dlepuuis deutx aits. offre ses ser.

"' Unide CeS aîccidlents hsorribles et qtui sou~ rieen gratuemnt putr til certain temnps, ià
mîalhîesnrieuseent trop fri-queu's rdans no, Otite Fu biriue qlu I lui procurera les mtoyenus
mtinses dle hiotiille est arrivé mottrdii dter iu'r Jiieticom léter suon édutcationt utsicale. Pour

J ~anls lu pîuits Chiarles (conucessioni lid Firmîi. ph lîs amþs~ie "iuformiatiou, s'aîdresser à ce Bu..
ny). Cinul oîv riers minmeurs t ravaîillaientît danîs 'teau._____________

~un chiantier qui i'étuuit ptas cdt lonî, itio qui tlî i VS XINTTUER
muîoins nî'était pans suudisamnuiuent bo:sé. Un -JW u U N TT ru~

bllu o tutome di chrbonis est tont.-à-cottp d él<- S CO. tMISSA iRRES D'ECOLE'S de
chèé dle l'a voûte et est r'ombé sîar les maîleu-~î deplsets N Paroiss îlR Sie. Etisabeth outt besouin

rieuix travailutrs. Qualte ount reçu des bles-~ Ste. Elisabeth, 25 juillet 1850.



16 MELANGES RELIGIEUX.

COLLEGE JOLIETTE.
A rentrée des éIèvesde cctétabHssanient,

qui est le premier et. le pincipîal -des
« CLERCS DE ST. VIATEURw tarit iel it! 24- du
courant. Le plan des étudesse divise ne cinq
années, disposé insi qu'il suit:

]ère. A nc.-Elèments des deux langues
(Anglnis et Français).-Arithmietique.--Ïis-
toire sainte et cours religieux.--Historre an-
cienne (en anglais).-Géograjphie,

ne. -nné.-Syntaxe des -. laeux ngues.-
Arithmétique et premières notions d'Algèbrc,
de géométrie et de dessin linênire.--listuire
du Caunadat.-Hii.«oire Romaine (en Anglais).
-Gograph ie.--P'rincipes fonud a in entux (A-
griculture et de Botaniqui.-Style pistomlaire
et conipositions dans les deux langues.

3,nc. Année.-Belles-Lettres et Rhétorique.
-Algèbre et Géométrie.-Tonne des livres
(en Anglais).-IHistoire de France par la iné-
tlode asnalyique-Histoire d'Angleterre (en
Angnis).-Etude dela constitution du pays.-
Compos;itions et discours dans les deux In-
gues.

4-e. Année.-Physique, Chimie appliquée
aux nrts etc.-Géométrie pratique, A rpeila.
ge, Mécanique, etc.-Astronomie.-.mpos-
lions dans les deux langues.
5mc. Année.-Philosophie (loiqne,. métaphv-
sique. Morale). - Architecture. - EconomÌii
politique.-Compositions et discours dans les
deux langues.

Aprés avoir suivi ce cours, les élèves pour-
ront recevoir des leçons de latin, s'ils le dési-
rent. Alors un cours de deux ans est sîîflisant
-pour donner une con naissance approfondie de
cette langue.

Pendant les réeréations on obligera les Clè-
ves à parler la langue anglaise autant que pos-
sibie ; rien ne sera négligé pour assurer leurs
progrès dans les deux langues. Tous I fs,. mois
il y aura des séances on soirées scientiîignties.
pour former les é!èves at débit, à la décl:mîîa-
tion, etc. des récompenses seront accrdîlées à
ceux qui auront présenté leurs matière.s de la
manière la plus satisfaisante.

La lusique et le Dessin seront enseignes à
ceux qui le désireront.

CONDITIONs PAR AN.

Enseignement et logement. £3 0

Piano. . . . . . £3 0 0

Les autres instruments £1 10 0
Dessin • .......... £0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. £0 -2 6

Lunniforme est un halt de drap bleu à col-
let droit. boutonnant jusqu'en haut par une
rangée de boutons jannes j;ceinture noire.
REv. E. CHAMPAGNEUR, PTRE. Directenr.

P Ev. A. THiBAUDIER, PTRE. Procureur.
Montréal, le 17 septembre 1S50.

Sj .
DE

UNE skniE DE REPONSES AUN QUESTIONS IsEREE

DANS LA CIRCULAIR DU SURINTENDANr'1"
DE L'eFDZCATION, .. ETC.

PA R F. X. VALADE, ECR.
C ET outvrige est maintenant terminé et offert en vente

chelez toits les Libraires et i la Librairie dui$îsiîé
L'onivraze forme un Volume format in-12. conitenan mît

400poe
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-

vrage pour le publier, se rendre utile aux lustitutems. et
amu publie en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
Piomnpt débit. PP. GENDRO.

13Pi CiiMEU:a-Lta .iR a .
No. 29, rue St. Gabriel.,

is-à-vis l'Hôtel de.Mme. St. Julien.
Mon lta e 9 juillet 1850 : 4 .' .' z

LE MOIS DE MA2.
LE Soussiznu vient d'imprimer une superbe édition du

MOIS DE MARIE. Cette édition esi.augnieii:ée
du CnE.IN DE LA CRoIX, D'UN AcrTE DE CoNsECRî.A-
TioN et îde plusieurs SALU'rAroxs A LA Sr. VRGE .,
elle P0t préférable sous tous les rapports à lnv1iv-s cettes
publiéesjusqu'ici en Canada, t ne se vend que le ménie
prix.r

Montréal, 19 avril 1850.

. E tc. ROLLAND.
-e-. 24, tue S. Vincent.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.L ES Soussignés ont 'ion neur d'an nonce
aux MM. du Clergé et à totîtes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondation

de BIBLIOTHrQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant en cente un assortimtent
oonsidérable de livrcs, publiés avec approba-
ion de îlusieurs Archevêrjes de France et

tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les carnpagnes. Les collections sui-l
vantes sott partout dignes Cie leur intention
Bibliothèue de lamjeunesse, foriat 1t ncar-

tonné. 100 voluimes danîs la collection ptour
£3 O 0:

]-ibliothequé instructive et amnsante, format
18 0 , 160 volumes solidement cartolnnés Cl
130 volumes pour £6 5.

Et enfin t

Bibliothèqîue catholiqne cde Lille, fornmtt in-
18 0 ,460 volumes solidement cartonnes en
225 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces :ifflereites collections
seront donnés gratuitement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABBE ET CIE.,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1S50.

Ouv 3- D' , \-M I\ r'--L •le, r
r,

OUVE LE édition, augmentée duR PR1-
tRECs DE LA, MNESE, vÊPREsS .D INAN-

CIIESi CHEMIN DE LA CROIx, ETC.> LTC.,avc jolie
relieu re.

Prix 7s. 6d. laîdouzaine.
A venilre ciez -

Montreal, ~ E. R. FABRE ET CrE,
2 Avril 1850. Rttc St. Vincent, No. 8.

COLLEGE MASSON.
] A. RE REE des Classes de cette Institution est

fxée au CIENQ de SEPTiEMBRE, a sti h-,eurs du
soi

On croit devoir avertir de nouveau le publie que le but
du Collége MIasson est de donner ata neaisse Canladînne
une éducation pratique dans les deux gmius Franç.aise et
Aniiglase. .

Cete éuilication pratique comprend, l'étude des grai-
maires, leta géograflii, de 'aritmlue, dela teiuie des
Livres, de la Géométrie Pai-îaiqie, de l'Architecture, le
P'Hiistoire.de tistoire Naturelle lié-e lAgriculture, qui
a dans le Cours tunie place distinguée et importante. L'E -

rtryst particulièeent inéL'nstrction Re-
eseetdonnée deux foiziparl semaine dans toutes 1es

clase, outre les exercices orliiaites de piété tels qiu'ét.a-
blis dans nos Iinstitîinions Catholiqjues.

Le cours commence par unlle cLas Elémnentaire. n
n'y admet oiinassiremeit îquIe les elans âgés de sept ans
et :ti-îci jusqitii uduix.,

Le Cmutît's purentpratique, tel qu'éoncmé ci-deseus,
comprend cinq anmées d'éIides, Au idésir des paents
et secon les disposiions des lèves, le rours se purmsnlit
juiqu'à sept années d'esegnement par létude le Ilis-
tore sur tits plusn zanl t1lni1, par la lLittératureet la PhI -i
losophie Caholue. Les mautires sont étudiées tait e i
Fiançais qu'en Auglai pouri assuier davantage aux ltui-
diadétsàl qsessidjaqisedecsdeux languies. De
et t "nau" i e, Pd"iicitio" est don"née.selon les deliirs
bcsoiis de la Sociéié, selon le des és d'aptituide îles Elè-
vuzs, et cuifin selont la désir et les ressoti ces des parents.

L'lortieimtiire est pratiquée pstrtes élèves du Collmiue-
Masson 2n isie temps qu'ils en étudient les primcipes
dans Penseniemet des classes. Avec plus Je ressources
péouniaires.t'Etablissementenseinemrtait atussi pratique-
nient fouîtes les parties posibles le l'Agricuîlture.

Tout enfant capable d'étudier et munni de bonnes re-
conimandations moiales est admis dans linstititioiin.

Lu Chant Gtéîgorieii et le Chant Harmonique sont éga-
lem "nL tcultiviés.

La conduite et Pinstruction les élèves sont coifiés zilides
tinstituteurs vivant soue la mè:ne règle que celle eu iusa-
ge daisnoscolléges.r tsprtent iinhabit conforme i la
iespectabilité de'leur état, et sont dirigés en tout. ainsi
que les El pes. par un Diiecteur prêtre placé l leur tê-
te par Monseigneur P'E que dii Diocèse. Les repas
îles Elèves peisionnaires se prennent danss le village.
dans des fanilles recommandées. Ceci n'a atciun in-coî-
vénient, dans la conduite des enfanis, qui reviennent aus-
sitôt le repas puis. aux exercices du Co'éze.Les parents
sont très livorisés en général par cet orte île choses.

Les Elèves porten*,t 'uniforme bleu aux nervures blain.
ches et reintuire verte. C'est Plhabittraditioinsel du pays
pour la jeunesse siudieuse; il a parut iiiiile d'en inventer
un amui-e pluie conforme ou plus respectable.

Le village de Terrebonne est trop connu par sa sahibri.
té et les ag-réieitîs île son site pour le roecotminiater Il

tstienuoti les parents.
Le prix de I'enuseiiem,îit et le la peision ait Colége

est de cinq chelings'par uis. Un élève se fait nouirrir
et laver dans les fminilles du village pour quatre piastres
par mois.

Les Eläves se mettentl auchmur.le dimanche. àPVéglie
pmoiesiale. Ils duivent être munis par consséqueit de hla-
bit nécessaire.

Le Collége Masson ie vise point ài la multiplicité des
éleves. mais a lesavoir bons et a. les rcim-ettre tels auitant
ue possible.

Il sunruit au villae de Terreboiine. que déjl. P ipût
compter avoir fait~dn bien. La iProvidence et les
besoins dut pays feront le reste, s'il esu jué nécessaire.

Terreboiiie n'est qiiu ciiq lieues de Monntréat.auord
dii Sm. Lauirent.

Les Elèves nion Catholiques sont reçut;(ass leEtablis-
senemnt. l en suivent les règles discipliiaies et sont
lobjet des mêmes soins que les autre, élèves reçoivent. 1

It est fait unme gransde attention I la propreté et Por-
dre en tout ce qui concerne V'Educauion physique et à la
santé des Eläves,

Le Colle lMasson est cous le patronage de la Mère de
Dieu et du Patron dujeune age par excellence, St. Jo-
seph, sous le titre réuni de Marie-Jo.eph. La propriété
en appartient u un corps légal, la Fabrique Paroissiale
de Terrebonne. Tout nouvellement érigé. cet Etablisse-
ment a nécessairement des ressources fort mlimiées.et tout-
tefois les voic de développement lui sonut aisi esseniel-
les qu- *t ioute autre Institution. En cnséluence, on
aréerait avec cconnaisusance tout don de livres utiles.
d cartes, de globes, d'instruments etc., etc., etc.,que la

eneérosité pblique voudrait bien ydéposerdans iîêt
iiiiîe de la jeunesse canadienne. Un coup (Poil j-té sur

sa biblioh e ue par tut ami di Pays. y trouverait sars
doute un objet.ou plus. propre aà la lin namifesiée ici, sams
nire oneut-être aUCtinnt0 dudomaine eminaire dludo-
mateîur éclairé et hefiuit

Teirebonnu. Aoù't, 1850.

LIVREs NOUVE AUX
POUR DISR[TTUTION DE PRIX.
ES Soussignés otTreit maintetnant en vente, un assor-
liment. considérable de livres, NoUvEtL.EME.'NT

R EçUs et propres à être dcnésCi priX ou à former le
fonds d une bibliotlhèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamitmeimt cartonnés avec il-
t ustrationis.

PRIx TiÈS-.MOD RÉtS

Un choix tis vié(le LtvR.s E PRtiÈ.Es avec re-
litres ordli aires et autres.

Ou prend en payement des

E. 1. FABRE ET CIE.
Rue St. Vincent, No. 3..

21 mai 1850.

I M.LAAGERIE NO UVELLE.
Redu ctio l de prix.

Of ES Soussignds vieunient de recevoir, de France,
25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

ualités, qu'ils ofrent a 76, 1216 et 30;0 les 100 feuilles.
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3,
21 niai 1850. 5

N OUV\EAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Four MM. du Clergçé ci alltres,

REÇUS DI1ECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRA-IRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3,7
21 mai 1850, (

ri .1JEAN-BAPTISTE.
L ES Sociétés le T'J'empraince et( le St. Jean-Baptiste

pourront se prociurr une statue de leur Patron St.
JE A N.- APTISTJE ei s'adressait au ragasii ul Sous-

C. CATELLI.
Rmte Notre Darne, présde Bnusscours.

Montréal, le 4 juitn 1850.

Dr LA

'VSITE EPISCOPALE.
M ESSEURS les Ciués trotivcruint il l'Imprimerie le

ce joiiurnal, LE NANUEL DE CEUX .UI VEU-
SUIVR LES EXERCICES D LA VISITE

ES EVQU .Ce petit op remtoe sera (le la t''5 gi urîde
litilité tü totîsý les fidèles. Ceux lui auront. 'avarttge de re-
cevoir Ir. visite éliiscopale feront bien îe s'en lrucuirer
un exemplaire. Pour cela nous aurons soin d'en envoyer
iti ceriami nombre dans toutes les parisses m recevront
lit visite cette arnée. Le prix en est de deux schelibs la
înrtmi e etde six sols par exemplairc. Le livret contient

61 pages. Jo. RIVET.

NATIONAL LOAN FOND LIFE ASSURANCE SoCIETY. COMPAGNIE DMSSURANCE
CîÉTÉ~ NATrIONALE D'ASSURANCE . A a

VIE DU CANADA.
SUR LA VIE (Canade Le .ssurnce Compan.

DE
LONDRES.

^xNqrl nzE'ran:SE roui LA vEuve E' T'oarnts.ty.

CAPITAL - UÑ DEMI MILLION STERLING.

26 COTINHIl L L, LON.DR ES.BUR EA UX 2 - , , ,
17 G A N DE RUE ST. JACQUES.

MONTrUE L.

BUIRAtU LOCAL.
I3EN.. iOLM ES,Ec., RfsinENT.

A. l.AltoCQI.:, Recti _ R. R. FA B1R. Eca.
H. L. ROUTH, Ec%. W. LUNN, Een.

ME DEC[NS CONSUILTA NS.
F. T. BADL'.En.M. D.
il. p ELTIER. Ec. .l: 1).

'. R. STAIRRECR..AGENT' GENEi. POUR L'A-
MitERLQtE Bl1iTlANNIQUE DU NOR B.

' E avantages que cette Tinstituttioin offre ait publie
sat iinombreux etimportants,etlesausnd'assurince

aussi réduits que la sureté des ass urés et île la société le
p empt permeutre.

Voici quelques.un!us des avanitages tous particuliers
qu'offre cette société i ses assurés:

. . L'assutré a droit l'emuipruelr du Bureau les deux
tic s des primes pIar lui payées et par. cela n'a pas à craii-
(Ire l'âtreforcé d'abandonne sa police, faute le moyen
d e" Payier les prnmes iiniielles.

1 . iUnemoitié de la prime des cinq preimières amnnées
peut être payée par les IitietS proiiissoires Les assurés
eux-nêimes.-Ces iels peuvent mue pras ti cinyés. mais
ils peuvent demeurer à intër t entre les inîis de la
société, et à la mort de Passuré le montant cin sera
déduit de celui le la police d'assurntice.

3 0 . On nme fait rien payer pour les droits de Timnbre
Ii pour Il'exumsei médical.

4 . Les Bunus soin repartis annuellement nntre es%
assurés, soitei réductiuon dans le tauxdîe la prime
annuîuetle, ou ci aigmuenitionm de la sommne assurée-et
cela ait choix que pourra faire eonnaitre annuelleit
I'assuré. après-avoir été assuré upen.lant quatre années, u
laq.uelle epoque te Bouls pour les dites quatre années
lui sera pavé-et de l tous 1·s ails.i

5 © . Onullouera 30 isurs de grce pour le payemnsrt
anisel le la prine le police, c'est-à-dire. que l lpoucee
i! si ra pas périmée si le payement ee fait peidat tles
trentejouurs qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dûéêtre fait.

6 -. Un bureau géi-ral pour l'A mérique Utritannique
du nord ayant été etabli EN CE'TTl VILL I-.s assut-
ranice. seroit acceptées par lAGENT UENFRA L et
les polices eni,:unées te suite.

Le bureau s'asetiblera régulièrenment au local indiué
ci-bas, et tesaifl3ires pour cetei provic y seront conidui
tes tc suite au graid avantage des assurés. Uni es mé-
deueins consultamnts se trouvera au bureau tous Is jour.

Oin accordera des prêts et on payera les poliees exii-
reds de suite au ilit bureau sans r éfere.ee ailleurs.

On pourra se procurer ds brochures explicatives de
tout ce qui a rapport. cette associtio le même que
des formules eus blanc et toutes infurmusations quelconques
au bureau t 1Moiréal et des Arents par toute la riovince,
auxquels on devra s'adm esser pour f'aire ses demanles d'as-
surances, etc.

Moitréal. le 1 nsmars 1850.

ETABLISSEMENT DE RELIURE.
Coin des Rues Notre.Dame et St. Vira cent.

LpE1 osÃnE . nonr sltisfaire l'attente île ses
Lnoibretix aui Vent le rouvir son

A T E L IE R D E R EL I E U R E
i l'endroit ci-dessus lésigné, ou il est inainiter.int

prét à recevoir toutes les conunandes .uans sa
hranche qu'on voudra bien li corfier. Il apportera

z es otîvrages une attenstion et une eszactitttde
qlui lui inériteront l'encouiagement public.

M . Z. C. aura toujiurs en mais toutes les
furniture pour Ecolei, telles que Livres, Palier,
En::re, Plumes, ec. etc. etc.

Z. CHAPEL EAU.
?mocntréuma mai 1S49.

M A N U E L

DEDI1 A LA JUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PTRE.
~Eso.ssigne a l'honneur l'inforumier l\M.

- les Curés, Marchands et instituleurs de la,
eampagne, et le public en géttrai. qu'il vient
de terminer la troisième éditioi de cet ouvra-
ge de l'A pôtre de la Tempérance ;ele est
maintenant en vente chez presque tous les
Libraires de Monitréatl et les îarcltanrs de la
Campap ne.
Cette édition est enrichie du PORTRAIT :le
l'ateur et d'une NOTICE I3IOGRAP-IQUE,
et ne se vendia ge le mente prix des éditions
pîrécédeintes ;..e livre est solidement relié.
étant destitén à étre introdtit dans les écoles
cornme livre de lecture

J.-BTrE. ROLLAND.
Montcal, 28 décembre, 1849.

ATTENTION!!
LA CLEF D ES

PRINCIPALES DIFFICULTES
DE LA

GRAMAiRE FRANCA1SE,
O: couis nAirisoNE SURn LA LAAMAIRE tNçarsr,

Le même qui a été îIdonné avec succès duant plusieurs
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CIARLES HUBERT LASSISERAYE.
DÉmL A A JEUNEsSE CANADIENNF.

A vendre ut Montréal, chez r. B. Rollnd, Imprimeur
Libraire, rue. St.: incent.-Prix: 2 sch.

EAU PLANTAGENET.

IXCOnRonî E '.in AC1t'1 DU I.AI:..%lENT,

CALP IT A L-~£50,000.

BUTREAIU PlUNC.llA L, IA MILTON.
1-IlUGIl C. BAK E R, Piuisinor.wr.

JOHENYUNE .,rc-u:w:-.

Mt Dix-huit Directeus.
THOMAS M. SIMONS. Eer., Seciétaire.

Bureia. Local, illoi etrtul.
L'IION. JOSi.I11t.)1 "0R ET, Président.
JOH N G. MACKENZI E, Ecr., 'Vice-iésident.

Directrms.
WILLIA3I WlRK AN. Eer.

G. E. CARTI 7RI. Er., 'M. P. P.
HEW RAMSAYE, er., Gérant.

conseiller al ,-;llon. L. T. DR UNMOND, Sollici

./lrbitreMedicl-ARCIlALDIIALL, M. D.
Serituiîîc-TIlO31A S RAMSAY, Et.

QTesntîc-.d t -(. V.W '1[.II . Rcer.
A'~rbitre Al.ticll-Ie Dr. 2LJtN

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Srcl-Ri. Harumer. Rer. lbuire-Thos. Tait. Eer.
St./ndews-Frank Fa- SI. !Isi:int/e-lnoi ler de

rish. Eer. la ruyére, :ir.
St. Johnis-Charles Pierce T'rois-ivi res- Jihn Ro-

Eer. Iensn, ei.
untin'gdon-R. B. So- JIucksbury--Georl;siHamil-

muerville. Ecr. ton. RMer.
Sluniste'-F. Jdd. Ecr. Duniihamii-Wm'ii. Baker, Erci..
Shîerbror..ke-Wm. R iteli, J'e.C iETl"IE Coa .îca'rr est prête à c'etiter des ASSU-

RANCES SUI LA VIE, et I se charger le toule
transaction dépeiuice de la valeur ou de la durée

ie la vie tumainie iie, ainsi qu'à accorder Ou il aibeter des
.innuiës ou des Rércrsions de toute espèce, coiime
aussi des Survivaies et les itDotations.

En sus îles diveis avantages qîu'odlien ît les autres Corn-
Iagiie, les directeurs le cettu Compagnie, plaçant les
priimes danis la province à un tauxt iimitiérêi comiposé
bien au-dessus dle celui qu-on peut obtenir danis la

ran'e-tretmgne, se tiomuvent en é:at. de proicttru une
réduction très-considérable dit coût, en garantissant des
assuranices. des survivances et les do:ations pomr umi
moindre paiement actuel ou mie moindre prime annuelle,
accordlant des Ax.un-s E. augentées soit immiates
ou différéespor toute soiiimimel placée entre leurs mains.
Ilà bpeuveit aussi mentionner la paaii ioni locale tie la Comm-
pugmîit coilimii étant d'unie importance particulière à ccux
qui veulent fiire et-leetuer des assmranes, attendu que
Cette position per met aux asimrés d'exercer iii contrle
sur 1.1 Comtîpagîie. et facilite l'acceptation dIe risque sur
s s iniidis 52aiîus, ainsi qlue le irompilit rglm t des ré.
cthLmatiois.

Les asspranes peuvent seEetoer, AE Ou SANS
particîpatioi aux profils de la Compagnie ; es riprimes
peu t sen e payer par versements semi-amuels uit rinies-
triclî : et le systnilie Le ilemi-crëditavainst té adolié par
le B reau,I o~ fi ra crédit pour li tmoitié el S E s PT
prennmieres primes, sanis autre garaiiie imque la Police.

PRINIF ANNUELI. 'oUi ASsURERt £10, TOUTE LA
neUnLÉ.i D: L.. vIE.

Age. Avec LleseSamîs 1C5 Demni-Crâlit.
profits. uproits.

15 1 131 1 6 5
20 1 17 .1 I 9 Il
25 2 2 9 1 1- 7 1 17 6
3)0 2 'J 3 2 (; 2 2 2
35 21 t 7 2 (7 2 t624)-2
40 3 6 2 2 1 8 8 17 G
15 317 1I 3 -1 3 s7 -

-1 13î: t 3 17 t11
5-7) .1 17 8 -1 19 tî1 S3 .1
fl 7 10 101 6 !)11 6 13 2

(n tltrouvera, en les comptant. que ls tumx ci-dessus
l'uîss5uraiiet pouir l tie.. sas pîîrtmcipillioit, et demîi-
cidit, sonumt î',is Imi s qmu les tarifs simîilaires d'aueunm
autre Bureau qui oflre mairitenantt d'assurer en Caniada,
tandis que les assurés avec participaton auront part aux
trois quarts (lu tos ses profits île cette nranche des af-
faireî de la Compagnie.

Prime anisnmuelle pour assuirc r le paiement (le £1 , soit cin
cas que l'assuré imettre aanIII ld'utteindre un ige spé-
cifié, soit lorsqu'il atteindra cet âge

AGE A ATTEtNI)ltV..

50 55 6 6

n8o
2 14 2 2 5 7 1I 19 lit 1I16
3 " 9 t 21(67. 2 S 3 2 2 2

.0~ 1 2 31 I 2t19 7 2 11 8
- i12 .1 il1.5 .5 .1.1 .9 3 2 E9

- 1012 J 69615 3 l8 G 3 1S 11
4>10113 2 6 16 5 i6

h01. 14 l 7 1f5
• Il5 9

Le Bureau, I Montréal, est-au No. 27, rie 't. Fraît-
rois -Nv icer. Onleut y otteir (lu Secrétaire, T m-as
Ramsay, écr., des tarifs, prospectus, formues de de-
msande, et tous autres renseigements relatifs iîîî systène
le la Comn pignie, ou à la pratique les as.utanices sur lia

Montréal, le 5 mars 1850.

CURRICULU M LA'IPNUM
AD USUN JUvnrNuTis.

I ELS Soussignés vienilicnilt depublier, sous ce titre, deux
volantes 'lgu itreliés etcoutenaî umuchoix

îleS lmrim)iitsuItX Cisiuslutinsa, Pii1tprose et ci[ vers. Le
volume de prose emittieit lS extraits suivans.

EXtrliits d CortlinS Nel)o.4
Lis S3cetr delivres (le Quite- Curce. .
Quatre livres des Cornmentaires de César.
Cicêrou stur ta Vieillesse.
Cieutron sur ll'Asuuitiui.
Vie d'Agricole, pur 'J'eîlte.

Prixas 3:id.
Les mêmes extraits se vendent séparémnt, des prix

qui varie"t depuis d. jusqu'à Is. Vd.
Le 'ol"mede PoWes"co""ti" ..

Les 3 premiers Livres da 'Ciéinde.
Les Géorgiques de Virgile.
Le" Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. id.
Les traités séparés se eîdlet is (id. ou is Pd.

AlsouuieltAtCL A

Ct Q __ 'Q

Co-m d'les ruoes
NOTRE-DAM E ET ST. VINCENT.

A V.o'IiTn blde n itvea s n Ira ntue nq u .. lt4.oI. néllieutt ,'êii ruc uo-
E Jt SOU.' YINÉ avorti le pTqic gu'il à veau local et qn'l a tnut.à-ftit abandonné so an-
apuintî N. .oS Sis rAîu, M.rchand Gro- (tien magasin de l, rue St Paul vis-a--vis lu

cetîr,lLAcE JACQUES CARTIER, agent poir la. Pinre .Jncq're qUarlier.
vnXte des EAux de PLAN·ACraNcP oÙ il y nira Ill aUend inceissammsent p.ar-les prochains aril-
oiojours une grande gnanm té de aes Eaux vtues, ua RCI- R ASSORT IMENT île MON-
Fraîclhis,.si bien conmes du publie. TRES JOUTERES rticlesîe got et,

CTARLES LAROCQUE //gen t etc.
Moitréal,26 octobre 1819. . Montr ?l, 26 mai.

'l'lTE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY.
· OolITÉ NATIONALE D'ASSURANcE,

Sil 1 Vie
CAPITAL, £à00,000 STIE1LING.

0 O UVEJîNURt
L 'ittS llONOnAui.lE CoMrE Er
tINCAlRnINE coUvERNEUR DES CA NADAS, ETC.

IUIR EAX îPtRINCI PAUX.
E D[N R l... t,tJS1l'. G ROUGE.
MNTR 1A L.... , E ANE J JACQUES

C ANA)D A.
BUREAU PRIÎNCIPAL, GRANl) RUE ST. JAC-

QUES, N*. 9, MONTREAL.

D)IRECTEUR(S.
IONORAL: PETRi ScGILL, Prémillent siu ja

LBaique le llontréal.
L. DAVI11ISON, ECU., Directeur de la Batique de lA-
. mériquuedi Nord.

ALENANDER SIMPSON, li., C.issier de la Ban-
'"mIl leu ontréal.

CIRISTO I J U N, CR., Avocat.

L'IlONORA BLE A N M ORI o.
.Lj\: N. 31tURîN, Orateur de lssem-

ß.è H I 3.égwit-c.
Sl. L 01NE, ECR., Caissier de la Banque dIlu
Puu"Ptu.

DOR GE W . CA N1I'JELL, M. D.,
Aviseur Médical.

JOHN R OSE, Q. C.,
.Agent Légal.

A LNANDE R .A VIDSON PA IR E ElH,
Directeur.

[EIS tfrandllls succès qu'a obteuis la SOClÉTl'É D'AS-
Su ChNCE SUR LA VIE, j"stif'ent painiement

I'idée q îue:s'cimta iint formée pi aum ce ses fuandateurs.
Le nom re le ceuii,- qui,au Cnilla , se seuilt rôles lais

cene Asturuece, montre combienl on avait besoin i'une
Pareille instittion, sur itni grand plan et une base libé-
rale.

LE CAPITAL 'DE LA M('OIPAGNIE
)onne untge complète sécurité pour tules ses tiaI13-
actions.

Le. um adoptés sont umsi modérés qu'ils pueuvenut
l'âtre. pour être comptutuuuibles avec la sureté.

LES P t0Gt11ES DE LA COM PAGNIE
Sont des plus s tisfaisants. Car. pendunt les deiuix der-
itürcs années sttettui elle a accordé îles Assitrunces
tour un montant de £t00,000 Sterlinug.

l'AIT'AGE IPS PROFITS.
Les Irecteuurs aniientavec confuince Un resultnt très

uuiiiitageutsduanus ladivision duc jIrofris oun ml'inmuée 851.
Les /îersonni t icsquI ,îîeuul,«i,,îf leur .ussuuire avan,ît
le 23 tai t 5 îîumi-oititl i à cele ut I- isiom, aiut îîîonmtui t
d'un 111bo mis de cuteinq ts.

ol.ms livoirs ubureauà é Motrl, etant a bsolus
ou a tra i on des albres. donent aux coloiles

to s filoca le, con biglées
as-c c e vuagsu'tmCzilititcoisidéruible.

On oltiendutri toutes le.s informitions néces, aires
île la olanuit eni s'aidressant ait irtcteur ou i tout

A\. DA\'IDSON PARKER.

.l. RItMAI N quironumîuit t'mtabîulsuemetîes
' w.ss n: mNloum.Eudana. nu

veau tilunge -le Providec. ilans la pa:oisse de St. Ilya-
duu nfrele pub in son ~ éti utis ement serasu aurrau 11 1-'. ,1 t. 'UIN prochiiiet qu'il pensionnera à sont

lidtiil.-l.urie pour mi prs innd ré.
- lSi. t tyuucijj)imt le 17 uîitui, 0.

OnaANIsTr DF.A T Tr m.E. ypttLfixésa
résidence, ait cuii des rîtes des Allemands
et Dorchiester, ollre sc15 Su!r%-' c,cms itx ersiî.
tics qui dsieraient prendre des l EI.çoIINs DE

T L ATOUR Notaire, N 0 . l6
l 0cSi Vncent.

M1"itél 20 oet. 1850t.

(1 A ILNT. Professeuur de frn ça is, ltin, rhéilri-
T que, belles-leatres: ete. Coiu des iimes Durcles-

ter et Saulunuu ii' .
Nontréél. h NoN'. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
Ont impriue à cet établissement:

Cares( de visite,
111 laîiîions,

Circila ires,
lEt Yobsdc 10111c sie,,eéu

t és a vec soi-I.

S'tdresser à l'imprimerie des MT/anes

CON DITIONS :

Oniesa lne us pour moinsd'un semestre.
Le ablminées qui veilent retirer leur soisctipiuon, doi-

vent en donner avis lin mis avant 'échi i u senmes-
i, on ile 'aiée courante, àil moins d'une conventiuon
im en iltisp ense.

TAUX DES NONCES.
Six lignes et au-dessonis, Ire inseition,,.. .. . 2 G
Cimque iînsertioni subséquente, . . . . . . 0 7
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . - 0 6
Chaqe insertio" S"I"wsémîmtceit-........- 0 0
A it-lessoî"s île "ix lig"es, (I ru insertion) calme

h n , . . . . . . . . . . . . 0 0 4
Chaque insertion subséquente, par ligne, . . 0 0 I

Ir& Les iiiiflces lon accoimpagnéesd'ordre seront pli-
bliées juisqmi'àt a vis coitraire.

L'oi taite de gré à -r polir les annmonices fréquenites
ou qui doivent paraîtreIongtemps.

AGENTS M]ES MELANGES RELIGIEUX.
MoNrnt ,.. . 3MM. E. R. Faibre et Cie., Lilraimire.
Tunss-R mvrteu:s, Val. Guillet, écr.,PN. P.

u ' o ' - M. 1). ilartinuî, trV.
S'. AN' . . rM. F. lilote, J're. Direct.
l-vi r xssiim Lout, . . . BAribert.ii

itreat îe itRédaction : Maison d'Ecoe prés de P E-
cli, coim des rues Mignonne et St. D'ilis.

JOSEPI LAROCQUE, PrirttTni,
RIlaedtelur-01n-Chlef (EeLvêcé îlo. lontréal).

Lui vi'ti.m FaI: JOSE'l Ril ET, Coin les ries 3ignonne
et St.j)ti;

1


